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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
--

Le Cabinet Celê.l Bayar a démissionné l .a n~union d'hier du 

Le })~lrli {lOUrra -se llrésenter ai11si Cabinet ~~:!_tannique 
, 1 LA REOUVERTURE DES CHAMBRES 

avec uue force f1·a1"'che aux ' DEMEURE FIXEE AU JI JANVIER 
(. 1 Londres, 26 (A.A.) • Au cours de la 

Barcelo11e devie11d1~a la caJlitale provisoire 
de l'l~spagne nationale 

ll()u\rell 'l t• réunion hebdomadaire tenue hier matin es e e c l 0 ll s les ministres ont txaminé les derniers évé~ 
· lneme-:its d'Espagne et les répercussions Le Caudillo a décidé que 

premiers leur entrée 

~· 

les Navarrais feront les 
dans la ville libérée 

l
,La scission entre le ministère de =~~'.es de la chute inuninente de Bar­

Inte' · t 1 , t • t d p . La délibération a porté également sur rieur e e secre aria u arti la situation européenne en général. 
La requête du parti travailliste tendant 

A.nkara 25 ---ayant ' A. A. - M. Celâl Bayar Oztrak. A l'ouverture, lecture fut don-
ner 

1 
présenté la démission du Cab1 • née du message présidentiel commun.i­

Cha,rg ~ trésident de la République a quant qu'à la suite de la démission du 
de l'ln~é e. Dr. Refik Saydam, ministre president du Conseil, M. Celâl Bayar, 
naire :•eur dans le Cabinet dém1ss1on le Dr Refik Saydam, député d'Izmir, 
verne,' e reconstituer le nouveau gou-

1 
avait été chargé de former le nouveau 

à instituer un débat dès la réouverture 
des Chambres le 31 janvier, la question 
espagnole aura vraisemblablement retenu 
l'attenticn du Cabinet. On a tout lieu de 
supposer que M. Chamb<:rlain accédera à 
la requête d'Atùee, auquel cas le débat 
envisagé couvrirait toute la situ.ab.on in­
tt:1•natl.onalc en général. Le c:prt:.micr> st.:­

ra alors t:n tnt.--surc: de fournir à la Cham­
bre quelque tndication sur la nature des 
entrctilns qu'il a eus avec M. Mussolini 
à Rome. 

Ils seront in1n1(\diate111ent sui,·is 
1 .. égionnaires italiens 

par les 

nent l r Dr. Refik S a 1ste présentée par le Cabinet. 
par le p . aydam ayant été approuvée Le président suspendit la séance 

resident d 1 R · · 1 <l 1 · d nouveau . e a epubloque, e pour atten re a constitution u nou-
tion. nllnostère est entré en fonc • veau Cabinet et à la reprise à 16 h. 50, 

Dans 
1 

I sous la présidence de Refet Canit~.G, 
trak d , e n?uveau Cabinet, M. Faik ôz- !'Assemblée prit connaissance du ctez­
dent' d:p,ute de TekirdaA et vice-prési - kere présidentiel donnant la compos1 
le, assu a Crande-Assemblée Nationa- tion du nouveau ministère. 
et M Mmhe .1e portefeuille de !"Intérieur Cette lecture a été accueillie par de5 

• u los E k hya, prend r men, député de Küta- applaudissements. 
de l'A. . la direction du département ... ET CELLE DU CROUPE P.l\RLE-

grocultu L gardent 
1 

re. es autres ministres MENTAIRE DU P. R. P. 
Voici lae~.rs postes. Ankara, 25 (A.A. )· Consécutive-
Présid •ste du Nouveau Cabinet : ! ment à la séance de la Grande Assem­
daon :~t du Conseil: Dr. Refik Say- blée, le groupe parlementaire du F'arti 

Justic~ . •puté d'Istanbul; j a tenu aujourd'hui, à 17 heures, un~ 
l<.ony ·.Dr. Fokret Silay, député de réunion sous la présidence de M. Ha-

Défen a, 1 san Saka, député de Trabzon. 
se Natio 1 , déput' na e: genéral Naci Tinaz, le nouveau chef du gouvernement, 

lnté(, e de Bursa; j le Dr Refiè Saydam, prit la parole poJr 
eur· F ·k ·· kirda;: ao Oztrak, député de Te - annoncer que conformément aux dis-

A.ffaor ' positions du Statut organique, le gou-
es Etrang· . . • . député d" . eres. §ükrü t;aracoijlu, vernement lira la declaratoon ministé-

Fin lzonor; roelle du nouveau Cabinet à la séance 
ances: F . . Trav uad Agral1 députe d"Elaziz· de vendredi de la C. A. N. et deman-

aux Pub! ' d d · d'Af . ics: Ali Çetinkaya, député era un vote e confiance. Il a fait 
lnstru yton, part ensuite d. e la décision prose le ma-

c •on Publiq t " · 1 · dé uté ' . ue: Hasan Ali Yücel, in, a a reun1on tenue à 11 heures sous 
E:c P . d lzmor; la présidence du Président lnonü par 

0 nomoe· H"" ·· 1 C · · Sa t · usnu Çakir député d'Izmir e onseol supreme du Parti, concer-
n é et As · s ' 1 dé , sis .. oc.: Dr. Hulusi Alata~; nant e. renouvellement de la Grande 

0 
PUté d Aydin; Assemblee dans un délai de 52 jours. 

ouanes t M D 1 • • dé e, onopoles; Rana Tarhan , ans e cas ou cette resolution serait 
A. .PUté d Istanbul; approuvée par le Croupe, les formalités 
~'.~ulture: Muhlis Erkmen, député de nécessaires seront remplies à la séan-

L Utahya. ce de la C. A. N. de vendredi. 
E:S LETTRES ECHANGEES ENTRE la résolution du cpresidium• ayant 

LE: CHEF DE L'ETAT ET LE été acceptée à l'unan1m1té, le renouvel-
PRESIDENT DU CONSEll l.ement des élections a été decidé et la 

DEMISSIONNAIRE séance levée. 

C Ankara, 25 A.A. L'ex-président du LE NOUVEAU SECRETAIRE 
~ onseu et député d'Izmir, M. Celâl Ba- DU PARTI 

La prochaine réunion à Londres de la 
co:ifércnc~ palestinienne n'aura pas man­
que de faire l'Ol>Jel de l'C:tudt dts minis· 
tçs qui auront pris corm.aissance du rap­
port du sous-comité sur la situation ac­
tuelle dans la région. 

Le Cabinet ayant pour coutume de se 
réunir un jour ou deux avant la reprise 
des travaux parlementaires, il est à pré­
sumer qut: :rvl. Chamberlain reconvoqucra 
ses collègues d'ici à mardi prochain. 

L'hon. Farinacci a .l3.::rlin -·-Bt:rlin, 25 - L'hon. Farinacci, accom-
pagné par le gauleiter Streicher ,a été t"t: 

çu par le Fuhœr. 
Un banquet a été offert en l'honneur de 

l'hôte italien tn qui le Dr Goebbels s'est 
plu à saluer le <fasciste intra'1sigeant de 
la première heure>. Dans son toast, l'hon. 
Jt~arinacci a exalté les deux révolutions 
qui ont créé des litns sentimentaux im­
possibles à délier e:itre les deux peuples. 

UNE MAClflNE INFERNALE 
A BUCAREST 

Bucarest, 26 (A.A.) - Havas annonce 
~ue la police a arrêté, pour complot, un 
heutena~t. cn1ployé à l'arsenal. L't.-nquête 
a dén1ontré que le lieutenant était l'un 
des deux locataires qui se trouvaient dans 
l'im~euble rue Oarca détruit le 7 janvier 
dtnuer par une forinidahle explosion. C' 
est en préparant une machine infernale 
q.ue c~ locataires ~rovoquèrent l'explo­
sion. L autre locataire, le professeur Di­
~itrcscu, a été découvett mourant. Le 
heutcna".l.t fit des aveux complets à la po­
lice. 

----0-

LE BORIS CHEZ M. MUSSOLINI 
Rome, 25 (A.A.) - Le r01 des Bulgares 

eut hit.'.r, au palais de V tnisc, un entre­
tien de deux heures avec M. Mussolini. 

Burgos, 25 - On apprend que Bar • toute leur première page à ta libéra • ment la brigade Lister. 
celone deviendra la nouvelle capo"tale t"o · · t d B 1 11 * 1 n 1 morn nen e e arce one. s sou • , 
provisoire de l'Espagne nationale. le lignent la fuite ignominieuse de tous Port-Vendres, 26 (A.A.) - M. Jules 
général Franco a ordonné d'y transfé- les chefs rouges et l'organisation par- Henry, ambassadeur de F~ance à Barce· 
rer tous les ministères. !one, accompagné de l'attaché militaire 

faite, déjà prête à l'arrière pour assu- ill L'ORDRE D français, débarqua à 23h. IO du torp eur 
'ENTREE DES rer des secours à la population ainsi Siroco. li s'était embarqué à Caldetas 

TROUPES LIBERATRICES que le maintien de l'ordre et des ser- avec de nombreux réfugiés foançais de 

Par d~cision du Caudillo, les troupes vices publics après la libération. Barcelone. 
Navarraoses, héritières de la tradition On relève aussi que l'aboutissement A LA FRONTIERE FRANÇAISE 
des fameuses infanteries espagnoles, victorieux de la vaste manœuvre con • Cerbère, 26 (A.A.) - Des pelotons de la f garde mobile gardent la frontière espa· 
eront leur entrée les premières à Bar- çue et guidée par Franco, depuis le 23 gnole qui est hermétiquement close du 

celone. I décembre dernier, date du commence - côté espagnol. U".le centaine de réfugiés 
Elles seront suivies immiédiatement ment de l'offensive, impose à l'admi • seulement se présenti\1-ent à la frontière. 

ensuite par les légionnaires, dignes ration du monde ses qualités stratégi _ Mais ils furent refoulés par les carab;niers 
continuateurs de la tradition du volon- ques et de chef militaire tspagnols. Par contre, un groupe de mili· 
t · t · I' ciens réussit Â atteindre la côte française 
ana 1ta 1en qui a répandu son sang UNE ATTESTATION FRANÇAISE à bord d'un chal\ltier et 17 milicens dé· 

au service des plus belles causes, à tra- Paris, 25 _ Analysant les causes dé- arquèrqlt à Collioure, près de Port· 
vers les deux mondes. le généralisso"oTie Vendres. D'autre part, 15 hommes, à bord terminantes de l'effondrement de la dé-
Franco a tenu, ainsi, à associer dans u- 'une vedette républicaine espagnole, se 

fense .rouge• en Catalogne, le corres- 1 •t rt d v 1 
ne même récompense les facteurs qui réfugièrent da".ls e pen po e a ras. 
ont le plus puissamment contribué à la pondant du cTemps• rend implicite - Plus de six-cents volontaires étrangers an­
victoire de ses arn,es. n1ent un involontaire homn1age aux glais, américains et canadiens, évacués de 

troupes légionnaires. Il relève que la l'Espagne républicaine, passèrent la fron-
LE RETOUR A LA VIE NORMALE hère m) ils arrivèrent dans un train en division cLittoria:to, en poussant avec u- auvais état, notamment sans vivres. 
Tous les préparatifs pour l'ent•. ée · ' ne incroyable agilité, des pointes a gau- On appr""1d que la population civi1e de 

l'Espagne républicaine est dirigée sur la 
région de Gérone et de Vich. 

des franquistes dans Barcelone •ont , che et à droite, a obligé à se retirer les 
faits sous le controle du colonei Hun-. meilleures troupes rouges et notam • 
gna, un des bras droits de Franco, suc­
cesseur de M. Martinez Anido à la di­
rection du département de l'ordre pu­
blic. 

30.000 HOMMES DEVANT 
BARCELONE 

Quatre corps d'armée, soit environ 
30.000 hommes, encerclent Barcelone. 
Le port et les ouvrages militaires con­
tinuent à être sous le feu de l'artillerie 
nationale. 

la majorité de la population attend 
a_vcc anxiété l'entrée des troupes na­
tionales. 

L'.-auxilio social:. a concentré d 
d • e 

gran _es quantités de vivres pour la po-
pulation de la Catalogne qui souffre de 
la faim depuis plusieurs jours. 

• • •• p 

60 000 hommes sont appelés sous 
les drapeaux en Italie 

------
l J 11 avertissement de l' « lnforma-

Diplomatica » • z1one 
Rome, 35 - L'I':lformazione Diplomatica éc.rit 
« Les milieu:< responsables romains ont suivi attentivement le débat de poli­

tique extérieure qui s'est déroulé à la Chambre française. Ils relèvent que M. 
X. Vallat, en démontrant, avec documents à fappui, la priorité de !intervention 
française en Espagne avant même le début de la Auerre civile, a servi la vérité et 

la cau!-ie de la paix. 
Le député Iznar, en relevant la part décisive qu'ont eu les volontaires ita-

liens, a insisté sur Je prétendu danAer que présenterait pour la France la présence 
de ces mêmes volontaires à la frontière des Pyrénées. Les cercles responsables ro­
mains notent que ces craintes sont vraiment excessives. 

n~r, a adresse au Président Ismet Inii - Ankara, 25 {Du Tan) • le Dr Fikri 
A.u, la lettre suivant.c: Tuzer, député d'Erzerum et membre 

Son &cellcnce, le l résident du Conseil général du Parti, a été nom-

VOYAGE DE NOCES PRINCIER 
Ventiiniglia, 25 - Très acclamés par la 

population, la princesse:: Marie et le prin-

le général Franco a désigné comme 
maire de Barcelone M. Miguel Pateu 
Pla. Des nouveaux conseillers ont été 
aussi nommés. 

Mais si ces cris d 'alerte doivent servir à préparer une nouvelle 
intervention franco-soviétique en Espagne, il faut relever que les 
conclusions et décisions de l'Iialie ont déjà été énoncées clairement. 

' . de la République Turque mé secrétaire général du P. R. P. Il a 
Le Conseil du Parti a décidé Je re • pris possession ce soir même de ses 

nouvellement des élection 1· 1 . 
11 

. J' . . ,. s eg1s ati- nouvelles fonctions. 
ei;. a1 pense qu 1! serait plus nf 

tn co or~ * 
e et plus avantageux aux buts VISés, 

~e. Lows de Bourbon, ont fté de passage • * 
1c1. lis se rendent à la côte d'Azur. Berlin, 26 - le correspondant du D. 

---o N. B. au front de Catalogne rapporte 
JOE LOUIS VAINQUEUR q_ue la plus grande partie de la popula-

New· York, 26 Le champion du mon toon de Terrazza était demeurée en cet-

* Rome, :15 (A.A .) - Stelani comn1unique : 
On vient d'ordonner, pour le premier février, d~ns ~n but d'!ntraînement et 

d'instruction, Je rappel de la première tranche d environ 60.000 hommes de la 

classe de r90r. 
L'IMPRESSION A LONDRES 

que notre Parti se présentât à ces élec- en On. sait que ce poste avait été attribué, 
ons avec une force neuve et fraiche U Jllln i936, au mbistre de l'intérieur. 

Pour donner à Votre Excellence cett~ k ne ~~ission formée de M. Saffet Ari­
I10ss·bilit, . M":m zurwn), Rcceb Peker (Kutahya}, 
de 1 •. e, Je me démets de ma charge Am taz Ekman (Ankara) , Essad Ural 

de, toute catégori<-s, Joe Louis a battu · 11 te v1 e et a réservé un accueil délirant son challenger John Henry Lewis par d' th . Londres, "S • Le rappel partiel de la cla. se r90r. et la note de l'Jnformazione 
knock-out au prenüer round en ousiasme aux troupes nationales d t · 1 de la brigade de Navarre. Diplomatica si nette et si ferme à la lois ont pro ur une forte impression en An· 

President du Conseil. ( aSJa) et Hah! (Zonguldak) a décidt à Varsovie 
gleterre. 

SPORTS D_'HlVER . Suivant le même correspondant, les ---------==--~-:-:~-7~--:--==---=-------
Bolzano, 25.- Le prmce et la pnncesse avant-postes des troupes marocaines J v1·s1'te de M Beck E:n par la ~uote de scmder ces deux postes et 

tr 
vous pnant de me conserver vo- cette dec1sion a été appliq · · d'h · e 'Y . . · ~ , uee aUJOur u1 

de Piémont ams1 que le prince Baudo· du é é 1 y · a Ï de Belgique, sont arrivés ici 
11 

in g n ra ague, ont realisé la liaison -' • 
ho mpath1e, Je vous présente mes mc.me . .a 1 occasion de la nomination de M. 

~~.ages et mes respects infinis.• F_wk Odztr~k (Tdcidag). au poste de mi 

· s se r - avec les Na · d f àcnt à Valgardena pour particiJXT aux , varra1s, e açon que l'in-
sports d'hiver. vestossement de Barcelone par le sud 

..,., p • ·d d . mstre e 1 Inténeu 
ls res1 ent e la Republique, M. Des étud r. 

met ln·· ·· · . · es sont menées à !' ff t d P 
et le sud-ouest est complet. 

OUrq UOi? " l'aé~odr~me de Pratt de llobregatt onu, a adresse a M. Celai Ba • voir si les e e e sa-
Yar la r . . gouverneurs doivMt ou non 

A 
• b ? est dé11t utilisé par les nationaux. 

, cponse sUJvante : conserver leurs charges d hef. ég" 
... \'r. ~elâ.l Bayar, naux du parti. e c s r 

10 
- quoi on . ... L'EXODE 

V 
député d'Izmir Lies valis .0".1 été sondés à cet effet 

otre d • . . , • • . par a corrumss1on Le é . 
t 

em1ss1on presentce a la sui- . · urs r ponses qui 

Le «f.peaker-, de-p;,is-Mondlal s'o1 _u Paris, 26 - Le gouvernement a quit-
pe de la participation des '~t:1' un: •:.ires té Barcelone pour la province de Oero­

e del'- parv1c;nnt11t au fur et à 
des . e·entualité <l'un renouvellement transmises au sec ét . mesure seront italiens aux o~rations en Cdtu:~ane arec ne. 

autant. de ténacité que de n:..sour.Jr.;e fc1. 1 ~es navires de guerre anglais, fran. 
11 a1-·a1t annoncé que lor-J d 0 la prise de ça1s et américains en rade de Caldesa 

electn <l • . r anat général Le 
"'n . ns e la G. A. N est acceptee. Conseil Suprême prmdra . : ""' evoq•• . . • ces Jours-cl. u-

~nt avec appréc at10n les ser- ne décisu:m à ce sujet. 
111ces que. 

Tarragone les règin1ents e! f"d4nol::; [~'•aje11t b • em arquent leurs nationaux. 

t 
ous avez rendus pendant vo-

re Passa"' adre b au pouvoir, je tiens à vous 
sser rr:-s . • 

ainsi qu'il remerciements smcère 
"s collegucs 

I.ia natto: se . · 
vee a1>préct· souviendra toujours a-

.1. ton et · 
ce que, grâ• à reconnaissance de 
1rous avez sco· Vos hautes qualités, 

•en aùm· · 
fa.res de l'E\l d inostrer les af . 

. ans Une .. d , 
ù1fficile de n< fi' h. . peno e tres 

1 D 
.. ~ isto1rc politique. 

.e r. Rili: Sayctam d. 
tanbul a été nargé de f cputé d'ls -
11 <>nuer le nou. 

eau gouvcrn1:1ent. 

Ismet Inonü 
Prêdent de la République 

LA REUN>N DE LA G A.N. 
Ankara, 25 ( A.) • La Grande As 

Bembl · • . . · h ee s est rune auiourd'hui à 15 
eures sous la résidence de M. Faik 

l ,"'ln1pex"' a\'ait obtenu 
une lettrt> de garantie 

de la Denizbank 

ecllsnAé des coups de feu a\ .. l'C /p-; SPcticins 
motorisées italiennes pour se Ji,p<.ter for. PAS DE REPRESAILLES 
dre de pré,honce dans rentrée en ville.Or Paris, 25 - Le ministre d'Angleter-
précis~menr à Tarragone Je ,jePé .. .ili~.-Jm~ re et le personnel resta.nt de I'ambas­
Franco a rendu un homm .itj·J <.'-i.·iutZJrrt et sade britannique ont été embarqués à 

Ankara, 25 - M. Kemal SOOen, direc- public à la valeur de ces mêmes léAionnai- bord du croiseur Devonshire . 

1 
res. 

teur du cKema Film > et fondateur de Le représentant britannique à Bur . 
l'•Impex:t, a été interrogé aujourd'hui Il avnit annoncé que lors de la prise de 

éné 
troupes nationales vers Bar;.;el<•rc t~tt1.:r re- go.s a été chargé de demander au gé . 

par Je procureur g rai d'Ankara. Il n'y dée J a eu aucune arrestation. La société clm- tnr . par 11:1s léAionnaires rp..:i r...=· parvien- nera Franco l'assurance qu'il ne pro-
draient pns, affirmait-il, à suivre le rt.·tll- céderait pas a' d ' "Il 

peu assure que certains fcnctionnaires me des autres éléments. Or c'est au: lé- ' . es represru es après 
sont en relations d'affaires avec elle. On ,. . 1 entree des troupes nationales à Barce-.. _ 151onna1res que le haut-commandemt:onf 1 
enquete sur ce pomt.. De nombreuses ~- national a résen-é la tâche la plus didici- one. Il lui a été répondu qu'une pareil­
sonnes seront encore mterrogées.Le doss1«r l 1e , le forcement d"l' _, d . d le action n'est nullement dans les 1·n • 
d !' •t à I bu! , &uwa a, pivot ., la 

e enqi;e. e stan n est pas encore 

1 

résistance des miliciens. Ils font accom· tentions des autorités nationales. 
parvenu 1c1. plie brillamment. Pa t 

Les dirigeants de l'clmpex>, qui avaient Ce tri•te monsieur du po t d d. d r con re, on se montre fort inquiet. 
offert 1 .t à ert . r· b . s e e ra io . ans les milieux britanniques, au su • 

, on e $Jll , c a1~es innes n- parisien ment effrontéme t 
tanniques toutes les commandes à effec- Il ment inutilement d"fja·1·1 s·. ,. Jet du sort de 2.000 prisonnfors polit! . 
tuer da 1 d d éd" ' ' eurs. imas1- qu . 'ta" 
gleterre ns 'e ca re u cr .'t obtenu d An- ne·t·il que les Espaariols, excellent• 1uges es qUJ e ient retenus par les <rOU· 

d • s étaient fait délivrer une lettre en matière de valeur milita ·re ges à Barcelone. 
c garantie de la Deniz Bank • . . . 

1 
' appren· · dront à son ecole / histoire de leur guerre L'IMPRESSION EN ITALIE 

civile ? Rome, 25 - Les journaux consacrent 

-'>OC.-- -

L'échange des t oasts --Varsovie, 26 (A.A.) • Au cours du dî­
ner offert par M. Beck en l'honneur de 
M. von Ribbentrop, des toasts ont été 
échangés. 

Apès avoir souhaité la bienvenue à 
l'hôte allemand et à son épouse, M. Beck 

je le désire vivement, d'examinc.r tous les 
problèmes dans un esprit c''es:ime. mu· 
tuelle et de cornpréhensi<::.1 des mtérets l!· 
gitimes des deux pP.ys. > 

Répondant, M. von. Ribbentrop d!c~11-
sa 

• .<,,..te coi-,c1dant avec le c1n­
ra que . ...- , . 
q "èm ,ruu·v.ersaire du pacte de 1934, lui 

UJ e g • J"ère 
, à V cause une satisfaction J>?rtiCU 1 et 

1
c.ons-

« Votre visite arsovie tombe la veil- bt un nouveau témoignage que acte 

déclara : 

le du cinquième anniversaire de la déc la- his~:rique de P8:ix des. grand~ chefs _des 
rati<Y.l amicale de paix signée le 2n jan- deux nations. Pilsudski et Hitler, résista 
vier 1934. C'est un des plus co\lrtS et des à l'i-preuve dµ temps et montra sa pleine 
plu~ simples accords internationaux ja- valeur en présence des complications et 
mais conclus. Cependar..t, cette dizaine de des tMlsions des cinq an~ées &:oulécs. Ces 
·lig~es fut l'expression du courage, de la heureuses expériences indiquent ~alement 
c_lai~yance et de la volont~ du chance- le chemin que doit suivre la politique d.c 
lier Hitler et du maréchal Pilsudski, vo· nos deux nations. Conformément à la vo­
lonté d'importance historique. Il suffit de lonté du Führer et de la nation elleatan­
passer en revue tous les changements. de, l'approfondissement et le r~force­
tflutes les secousses, tous les espoirs et ment des relations amicales entre 1' Alle­
toutes les déceptions, compliqués par les magne et la Pologne, sur base de l'accord 
efforts peu efficaces de la politique euro· existant entre elles, const)tue l'élément es­
péen.,e au cours des cinq années écOulées sentie! de la politique étrangère alleman­
pour apprécier la valeur de l'aceord c~- de. La Clairvoyance politique et les prin­
clu alors. Rien n'a pu ébranler Jcs pnnet- cipes dignes des véritables hommes d'Etat 
pes consignés par la volonté des grands qui dét=nini\1-ent l'importante Mcisicn 
chefs de nos deux nations dans des formu- de l9l4 impliquent la garantie que dans 
les si simples. Et nous pouvons conférer l'avenir aussi les problèmes surgissant en­
oujourd'hui encore sur base de ces mêmes tre nos deux pays trouveront une solution 
principes. dans le même esprit, conformément au 

« Les soins pri~cipes qui dirigeaient la principe d'estime mutuelle et en tenant 
politique de nos gouvernements dans les compte des i'lt~rets légitimes des deux 
relations polooo-allemandes permettront, parties. 
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LA VIE LOCA E Presse étrangère LA PRESSE TURUUB DE ~E MA TIN 
1 

LE MONDE DIPLOMATIQUE térieur, !'Association des hôteliers d'Is- Après l'examen de conscience de Rome 
UN BANQUET EN L'HONNEUR DE tanbul avait élaboré un projet pour la .-..-

Le nouveau gouvernf~me11t 
M. MASSICLI construction d'un grand hôtel touristi- li 

Le wrrespondant de Rome du «four- Mais n'anticipons pas sur les événC 
Ankara, 25 A.A.- M. ~ükrü Saraci- que à Istanbul. Ce projet a été remis à nal de Genève» écrit à son Journal : m=ts. Pour le proche avenir, l'on doit 

oglu, ministre des affaires étrangères, la Municipalité. Il serait faux de considérer les e:ltrevues s'attendre à cc que l' Italie renforce sat1 
~~~~,___. a donné dans les salons de !'Ankara Pa- Une réunion sera tenue prochaine - de Rome, dont nous ignorons enco1-e la appui aux nationalistes espagnols s1 1i 

Tous no.> confrères commentent ce tion f}()_ ur le compte de la Deniz Bank. Ici • du men sous la présidence du Dr. Lûtfi portt: , comme un échec, puisque le but l<rance et l'U.R.::>.S. venaient à étendre e!1 lace un grand dmer en l'honneur 
matin la venue au pouvoir du Cabi- également la machine gouvernementale Kirdar avec la participation de spécia- d ,c, la. rencontre '?hamberlain-Mussolmi core leur intervention en faveur du go\I' 

ée nouvel ambassadeur de France et de - _,.,, 
net Reiik.Saydam. est immédiatement entr en action et listes et de délégués de la Ville pour n cta1t pa,s de proceder à un ~archand~- vernement de Harccionc. 11 est a prévvv 

M. Yunus Nadi précise, dans le J'enquête nécessaire a été entreprise. La Mme R. Massigli. Plusieurs ministres , . , ge, mais a un examen de conscience poli- également que la campagne de la pr'~ 
Cümhuriyet et la République, l'exac- question a été reproduite dans les colon- et tout le haut personnel du ministère decide~ des mesure~ a pre~dre en vue 1 tique. Il fut fait avec tout l'esprit de contre la Fra".l.ce ira en s·accentuant. J:3d' 
te portée de l'événement : nes de la presse avec la plus complète ~i- des affaires étrangères et de l'ambassa- de la reforme des hotels existants et de !franchise désirable et le danger d"un mal- lm, dit-on, aurait l'intention d accuser pro 

n est impossible de qualüier de crise berté. Ri= n'a été caché à l'opinion pu- de France, ainsi que d'autres person _ la création de nouveaux. Les proprié- C".1.kndu w.tre ces deux hommes d'Etat chainement les grandes démocraties d 

de Cabinet - au sens qui lui est attribué blique. l" · · taires d'hôtels de notre ville ont noti - •paraît désormais. écarté. faire le J·eu de front populaire espagnole na 1tes importantes, ont assisté à ce di-
par les pays à partis politiques multiples Enfin· nous nous trbuvons en présence fié à la Municipalité qu'ils sont prêts a' Les explications réciproques, emprein- de violer ainsi le pacte de non-mtervell' 

d l'aff · d l' I ner qui se termina tard dans la nuit. _ ce changement de garde qui a lieu, de e aire e « mpeu. participer à la mise de fonds nécessai _ tes de cordialité, ont permis aux deux tion. Le discours que Hitler prononcera 
temps en temi)s, parmi les membres d'é- Les représentants de la nation ont été LA MUNICIPALITE parties d'arriver à « cette compréhension 30 Janvier au Reichstag, fournira probS 

l·nformés de la qu ti" to +e. h de en res pour la réalisation de ce proJ·et. u' lite d'un même parti. es on u. c au - LE DEGACEMENT DES ABORDS DE plus intime des points de vue respectifs» blem=t des précisions sur l'appui Cl 
Le changeme'.llt SllTVenU n'a pas dépas- core, de la bouche du président du Con- YENICAMI LES ASSOCIATIONS dont parle le communiqué officiel ; cette l'Allemagne compte accorder au gouve! 

sé en somme le caractère d'une relève : seil. La déclaration faite au groupe du LE CONCRES DES CARÇONS DE lm~thod~ du contact personnel, ajoute le nemcnt tasciste dans sa politique méd1 • 

ceux qUl. sont le mrun~ fati·gue's rempla- parti a paru le !=demain teNe quelle dans En allant de la place d'Eminonü à Mi- aoc t, rt f . ter , et af . . ~~~ CAFE meme umcn po <:ra ses rwts c non raneenne ricaine. 
cent ceux qui le sont davantage. Le fait la presse. sirça~isi, du côté de Balik pazari, on , st:ulement dans les rapports entre les 2 0 
doit surtout être considéré,non point corn- Ces exemples pratiques démontrent ou- rencontre à gauche une mercerie, un Le nombre des garçons de cafe, de pays, mais encoœ dans ·la collaboration Quant a~ revcndicatiorrn itailic:uies pru: 
me une question d'"dée,mais plutôt comme vertement que l'administration de la Ré- marchand de légumes et un four pour restaurant et autres s'est beaucoup ac- europée".lne » prement dites, elles continuent a demt 
une question de caractère. publique est l'ennemi le plus éveillé, le · d cru ces temps derniers en notre ville. Il Ct:t optim1~me ne doit pas nous leurrer rer en.tourécs d'un m~stère que 1~ ~o~i-

• . ' . • . lp!us constant et le plus implacable des la p~oducti~n e «oor:k>. !outes ces t . ' l"t' , . 1 ' sur l d.ff lt ' . t ti al . versat1ons de :Rome ".lont pas dissipe."' 
Celai Bayar qw s élo1gne de la presi: abus et des injustices. Elle ne songe mème boutiques d aspect plutot mmable se - es vrai ~u aucune qua 1 e spec1a e n est . es di icu t:s m erna o:i, es qw si:b- Mussolini prétend que les aspirations Jt 

dence du_ g.ouvernem. ent est un hom1!1e d pas à diss1·mu- la vén"té à la nat:on. Et Iront démolies. L'expropn"ation du four requise a ce propos. ce qui fait que le sistc.-nt ans toute leur gravite. A ce pomt l'lt 1 déf . 1 . ace!I! - ~ . ,. . de vue, le résultat le plus récieux des a 1e, non uues par w, ne men 
Eta~ qu1 s est e:i.ti.è~emendt c~crèse au ceux qui violent les lois, quelles que soit 1 a été achevée et la démolition sera en- premier venu peut s 1mprov1ser garc;on. t d R 1 d, P1 . . en rien le statu quo en Méditerranée· cC 
service de la patne et, epuis pr de leur pos1'ti"on ne sont pas proteg' és mais . . . . . . . Le . r t , tt f t:n revues e onic est a ec aration fru- 1 é équill • 
deux ans qu'il assumait la charge de chef . . . ' à 1 . . ' trepnse ces JOUrs-c1. Ams1 il deVIendra . s gens ~Ul se ivr~n a ce . e pro es -1 te par les deux hommes d'Etat de «pour- 1 sbtatu qudo' repulr sdentlant le n_?uvdel l''"'thjo· 

à hvrés unpitoyablement a JUStice. "bl h . t d di . 1 s10.n depms des_ annee_s _et_qm. y ont.ac- ,su. ivre une po~itique qui· tende au m~;n_ r.e qu .• 1 eco e e a co·n' quete .e """ ..». de gouvernement, a réussi accomplir sa *** poss1 e proc amcmen e nger e _ ~· <»'"' 
· · 1 qms une certame spec1alisat10n v01ent 1 tien de _ la paix ». A p lu ieurs reprises M. 

1 
pie. C est ~a thèse, P __ lus,ew-s f01s exp ....... tâche• dans les conditions es plus délica- mouvement des autos et voitures par d 1 f d d ,.. •. • 

h d" · ' Le «Kemalist» de l'lkdam observe de mauvais œil ces intrus. Et ils de _ Mussolm1 a donné au Premier ministre ans a presse a_sc~s:e, u ynanu,0 .. 1 
tes, tout à son onneur et avec 1grute. . l'arrière côté de Yenicami, de fac;on à b .t . 1, ,.1 , nat1o:ial ou des realites nouvelles crc .... 
Lorsque ayant obtenu un congé d'Ata La surprise que pouvait susciter la dé- mandent qu'à l'instar de ce qui se fait ri anmque assurance qui ".!. entrepren- . , . u'cl 

.. ' .. .. , - mission du Cabmet Celâl Bayar est atté- réserver exclusivement aux piétons le • . , . 1 drait rien qui put troubler la tranqu1.111. _ des bcsoms nouveaux. 11 e. ta~t fatal q 
turk, Ismet In,onu fut remplace d'abord , . . en Europe ce metier cg 1 t t 1 · ' 1 · s rovisoirement puis à titre définitif par nuée par la nouvelle de la décision prise passage sous 1 arc de Yemcarm. • Il emen soi té de l'Europe. le se hewtat a la conception ang aise, . 
~elâl Bayar, '1e nouveau président du par la Grande A~semblée de prononcer Une seconde adjudication a eu lieu soumis à une discipline stricte. 1 Comme il fallail s'y attendre les rela- I ~".l !~quelle le st~tu t ~uot sig~ifie /e n;~;~ 
Conseil avait fait ressontir, lors de sCY\ 

1
sa propre . dissolution. pour la démolition de l'Eminonü han. On estime que la création de l'école tions it alo-britanniques, stabilisées par le e~ es sou~erame es crn oria es IS 

P
remier contact avec Ja G. A. N. son at-, A la veille du renouvcllement total des Les travaux seront conce' de's à un en _ des garçons, qui est décidée, contribue-

1 
pacte d_µ 16 avril 1938, vont suivre leur qu.clles se ~resent~t dans le bassm je $ 

h 
.. éd' d 'membres de la G. A. N. la position du 1 , . , • al t t d · 1 - Med1tcrranee. Mais comment ces dlu 

tac emen;, envers son pr ecesseur ans Cab et Celâl B . 't .t 1 trepreneur le 27 crt. Les formalites ra dans une importante mesure a ce ~ours. no1m .et seronl eveclop?ees, .dans maruères de voir pourront-elles s'accor 
un langage empreint de reconnaissance et m . • ayar qw e ru venu au • · · ,. · · résultat. L'autorisation du ministère de e meme ~spr~ • par a con usion d ac - 1 
d . , "té N 1 1 pouvoir appuye par leur confiance pou- j d expropnat10n de l immeuble qm abn- , . . , . , cords particuliers concernant le tracé des der ? 

e smceri · ous nous rappe ons ces pa- . ' t 1 t' d E · ·· ·· d C · 1 Instruction Publique a ete obtenue a 
roles de constance et de fidélité comme vait susciter quelques doutes. Un nouveau 1 e a sec 10n ' mmonu u ro1Ssant- , frontières, la démarcation des zones d'h- De toutes façons, l'idée d'une méd~B'. 
si elles avaient été prononcées aujourd'hui Cabinet aurait du être constitué tôt ou Rouge ont pris fin. ce propos. 1 térêts et la mise a~ point d'une colla~- tio:i britannique a été écartée. Les miol5 
même. C'est là U".1. signe de la noblesse du tard. La démission du Cabinet Celâl Ba- LE BA 1 N DE MAHMUT PA~A Cette question sera sans nul doute 

1 
ration économique en Afrique orientale. trcs anglais se sont bornés à reconuntlP· 

caractère humain qui ne fait qu'augmen- yar pe:;met au mécanis:ne. ~xécutif de l'E- Le bain de Mahmut P3.!7a. près du l'objet de débats animés au cours du 
1 

Dans la discussion des autres problè · der aux Italiens la reprise des négocie.
1
' 

ter la valeur des hommes d'Etat. Celâl tat, QUI marche vers l'equil1bre, de gagner , , 1 d 1, . . d mes il n'a été fa it de concession ni d'un ti 1 F Q ti dra 5 du temps. I G_rand Bazar, est un des plus bea, ux s
1

pe- congres an nue e association es gar- • , . d 1, ons avec a rance. ue con en 1 
Bayar, dont nous connaissons très bien

1 
d cote· m e autre ; les deux partenaires demande minimum que le gouverne111t11 

les idées et les sentiments pour avoir très La venue au pouvoir, à la faveur d'un c1mens en son genre et un mode e ar- çons de restaurant et de café qui se sont restés sur leurs positions, Londres fasciste présentera au gouvernement frtJJI' 
longtemps frayé avec lui, n'a nullement changement de Cabinet qui s'est effectué chitecture turque.Détruit par l'incendie tiendra aujourd'hui. soulig"'.lant ses rapports étroits avec Paris, çais cies la fin de la gut;rre d'Espagne-. 
changé et il a quitté le pouvoir avec le dans des conditions normales, d'un hom- de 1755.il a été reconstruit d'après les Une autre question qui figure à l'or- Rome se déclarant fidèle à la politique de li est difficile de Je savoir. Les uns pc:1 
même caractère et les mêmes qualités que m~ d'Etat comme le Dr Refik Saydam mêmes plans. La Municipalité vient de dre du jour de la réunion est celle de la l'axe. Ceux qui espéraient que le voyage sent que les objectüs visés sont la partJJ 
lorsqu'il Y avait accédé. qui fut le compagnon de la première heu- 1 tt . une 'f ti . journée de travail ries garçons. Il y en de M. Chamberlain aurait pour effet de cipation à l'administration du canal . e • * * re d'Atatürk et cl'ln,onü et qui a acquis la e sou:ne. :e ~ . , re ec ~n SOigne.use. relâcher ou d'assouplir un peu la rigueur s ' OJ" 

confiance du Chef national, est une ga- Il avait ete dec1de tout d abord de ne a qui fournissent, dans certains éta. - de ct:s alliances se sont tmmpés. 11 est ~~~. i:::ta;~~i~a~: r:r~r~~8R~r: da!ls 
rantie pour les succès et l'activité future plus le louer et de le elas cr comme mo- blissements, 15 à 16 heures par jour de même probable que la solidité de l'enten- · d st6 M. Ahmet AgaoA}u note dans le Tan 

Depuis Je décès d'Atatürk, le Cabinet 
Celâl Bayar représentait U"'.IC période de 
tra~ition. Il était natw>cl que, comme 
toute période de ce genre, elle présentât 
un aspect d'instabilité. L'opinion publique 
se rendait compte qu'elle ne pouvait du­
rer longtemps. C'est pourquoi nous ne 
croyons pas nous tromper en voyant, dans 
['événeme'.lt, une étape essentielle vers le 
stabilité. 

le sud-est tunisien et une révision u te 
du Cabin<:t· . , 

1 
nument historique. On s'est rendu service ininterrompu - ce qui est évi- te franco-britannique et la fermeté dont tut juridique des Italiens Hablis dans 

. En exp~mant nos remerciements à .1.an- compte toutefois que son entretien,dans demmcnt excessif. Et ceci, pour un sa- M. Chamberlain a fait preuve resserrent protectorat. D'autres croie'.lt que les ff; 
c~= président du Consei-l et nos féhci~a- ces conditions, risque d'être beaucoup Jaire de 50 à 60 ptrs ! Car la plupart encore davantage les liens politiques en- vwdications italiennes ne se présenterol1 
tions au nouveau, nous somines convam- . , , • tre Rome et Berlin. L'Allemagne paraît é · 1 f d'U!lc 
eus d'interpéter les premières impressions moms assu~e., Il sera do~c c~e co:nme des patrons ne cèdent aux garçons qu' plus que iamais disposée à soutC".l.ir et à ~;,5si:n c:~:::a~.t sous a orme 
de la Turquie kemaliste en présence de ce par le passe a un fermier. a partir de une part seulement du 10 ~( qui leur défendre les droits de sa partenaire en. 
changement de Cabinet. mai 1941. revient sur le total de l'addition. Méditerranée et t;n Afrique. C'est ainsi Selon une déclarntion du Duce, les es· 

Le COlliiit franco-italien ! LES NOUVEAUX HOTELS 1 Cette question du pourboire, tant <le qu'ont été abordées la question espagnole pirations italiennes ne sauraient nuire !l~ 

en 1'léditerranée 
Sur l'initiative de la direction géné - fois débattue, sera également discutée et ceLle des revendications italiennes. intérêts d'aucu".I. pays, à condition ~ 

E · l'on reconnaisse à chaque peuple 1 raie du Tourisme au ministère de l'In- une fois de plus aujourd'hui. n ce qm concerne la guerre d'Espagnf' droi·t a' la vi·e et à chaquµ gouvernero& 
La personne qui est amenée à la prési- le D "t · d h ~ 

C t · · t · 1 • uce aurai promis e ne rec ercher le droi"t d tutelle sur ces ci·toyens ·, _J• 
dence du Conseil est connue dans le pays. er runs Journaux rança1s ont ex- J cl • c<-' 

. ' 1' . . 1 ' 1 a PO m A 1 fi a11 X c Jl aucun avantage particulier dans la pbin- te de'clarati"on exclutrai't pluto't l'hypotll~ 
Le Dr Refik Saydam, comme d'ailleurs prime opinion que e reg ement de .-' • ; t~ ,-, 'suie ibérique, où il considère l'écrasement ô 
M. Celâl Bayar qu'ià remplace, est un des la question des iles Aaland pourrait 

1 
. ' -' 

1 
' 1 du bolchévisme comme une nécessité jus- se d'un abandon de territoires demall 

collaborateU!'S de la première heure d'A- servir de modèle pour la 1tolution des t d • tifiant à ses yeux, le maintien de ses trou- à la France. Faudrait-il songer, dans r 
tatürk et d'Ismet J..knü qui ne s'est pas conflits en Méditerranée. M. Asim ac fi~ ) \Te rs 1 f . 1. cas, à une révision du statut général ·~v '- . .,:i , • • • pes sur e ront nat1ona 1ste. La guerre T . . J< 
écarté un seul instant de la lutte entrepri- Us enregistre cette opinion dans le f · t .1 d ·o1 , la un1sie, rendue 1-:i.dépendante sous 

V k. . 1rue, a- -, e are, tous les légionnaires B~y avec e'tabli"ssement de zones d'i!l ' 
se. C'est un de ceux qui ont connu toutes a it et a1oute : "t r t l' M C ~ L · f · LES BRICANDS tre nuit au tournant de la rue Bekâr, 1 a iens scron rappe es. · hamberlain, fluence, eg' alité des dro1·ts pour tous Il' 
les surprises d'u".l combat qui a été. par es Journaux rançais en question en- par contre, s'en tMant avx décisions du je 
moments, pesant jusqu'à la mort. 11 a as- tendent-ils faire a1lusion à une nouvelle La ferme de Habip est l'une des plus à Bey<>?;lu. Et sans explication, il lui a comité de non-inkrvention, a refusé d'ac- étrangers, leurs privilèges nationaux, 
sumé l'organisation et la direction du mi- administratio;i à donner à la Corse, dont riches du village <le $ahinaga, commu - plongé un stylet entre les côtes. corder au général Farnco le droit de bel- libre exercice de leur profession étant ~~ 
nistère de !'Hygiène en un moment où il la populati()(l est italienne, à la faveur d' ne de Yüregir (Adana). L'autre nuit la CRAN D'MERE ligérance tant qu'il y aurait encore des rantis par un.e législation ou constitutl 
était privé des ressources les plus élémen- un accord entre les deux pays ? femme du fermier, Hatice, son fils ca- Un jeune homme qui se livrait à la troupes étrangères engagées. L'entente ne spéciale. 
taires et il a démontré ses capacités. Par Ou encoi·e entendent-ils suggérer que pourra donc se fru"re à ce SUJ.et entre la Quoi·qu'1"J en so1·t, le gouvernement it:I' 

1, · d é , det Mustafa et la femme de ce dernier pêche, dans les eaux tranquilles du fleu-
1a rigueur de ses moeurs, par son sérieux on pourrait assurer es pr vùèges spe- Grande-Bretagne et l'Italie qu'après la ô• 

. It li d 1 T , , . étaient demeurés seuls à la ferme.Tout ve Ceyhan, aux abords de la local1"te' du lien préférerait voir régler le problème et son amour du travail• ià a acquis J'àf. ciaux aux a ens e a WUSle qw Y sont f1· ~. dM hosn·11·te's. <fV 
pl bre F ' d h ' f" • ·• ~~ ses revcndicatio:is dans une conférence 

fection et le respect de tous. La venue au us nom ux que les rançais ? a coup es ommes masques y 1rent meme nom, ramena au bout de sa ligne seraient discutées toutes les questions i!I 
pouvoir d'une pareille personnalité sera En tout cas, il apparaît qu'en dépit des irruption. Ils ligotèrent Mustafa et sa un étrange ballot, formé de linges. Il est certam que la victoire du généi"al éf!l 

m "f tati" cl! d , l" 1 Franco modifiera !'équilibre méditerra- téressant l'équilibre et l'économie gén 1 
saluée avec joie par tout compatriote. am es ons auxqu, es a o:ine ieu e femme et, sous la menace de leurs poi- Quand il ouvrit le paquet, il y trouva... 'E b f" 

Quant à l'orientation que suivra le nou- voyage du président du Conseil français· néenne en ce sens que l'Espagne nationale le de 1 urope e.t où pourrait être a o :!~ 
1 

.1 , M D 1 d" c et , T · t d gnards et de leurs revolvers, ils voulu- le cadavre d'une fillette ! Il avisa im - renforcera la positi"on de l'Itali·e, qui· s'ap- Je problème de la « redistribution > ,, veau président du Consei 1 n appartient · a a 1er en orse a unis e es • ,. 
,.... à '-"--- c ·1 d dé ti M Cha b rent les contraindre à indiquer où se médiatement la police de sa macabre pun:ra sur cc nouvel allié pour reprendre colonies africaines selon une plus jucls 

à personne de cher<cher d= prc,,.:nt à oruei s e mo ra on que · m er· répartition des matières prcmières. C 
Œ'établir. Néanmoins, la confrontation du Iain a pu prodiguer à M. Mussolini, lors trouvait la fortune de Habip trouvaille. ? sa politique des revendications.La dernière iJ1 
passé et du présent Rermettent en pareil' de son voyage à Rome, les Italiens ne Mais la vieille Hatice, réveillée en sur- L'enquête immédiatement entrepri - note de l' « Info1mazione Diplomatica > permettrait au gouvernement de Ro l• 

cas. de formuler des Prévl·si·ons au sui"etl paraissent nullement décidés à_ renoncer a' t 't 1 , d' "t d "t d t"t "d déclare en effet « qu'il ne sua possible d<> de placer la question de la Tunisie surÔ' _ sau , ava1 eu a presence espn e se, perm1 e recons 1 uer rap1 ement plan international et au gouvemement 
de l'avMir. Si l'on considère que le Chef déf~dre Jeur cause :-1 ce. qm a trait à se barricader dans sa chambre en fer - tout le drame. revoir la situation italo-français qu'une B l" d'' d . 1 . d !l 
de l'Etat Inonü et 1e chef du gouverne- Tums, la Corse et DJ1bouti. Le jour où la fois la guerre c:spagnole terminée ». Très er m mtro mre a question es 

9 

ment, le Dr. Refik Saydam, ont été les q~estion espagnole sera réglée par la vie- mant sa porte à double tour et en pous- La jeune Havva est une très jolie fil- probablement nous verrons alors la trans- ciennes colonies allemandes, question ~ 
camarades inséparables d'Atatürk et des toire du général Franco, le feu qui, ac- sant derrière de lourds meubles. Puis el- le du village de Be~nili. Elle avait été formation de l'axe en un triangle Rome- sera fata~ement remise un jour ou J'aU 

tu JI , 1 f • t ' M d "d B li , el! sur le tapis. facteurs de premier rang de toutes les ré- e ement, couve sous les cendres, s'cm- le parut a a ene re et se mit a ameu- enlevée à la montagne par un jeune 8 n - er n, consequence natur e de 
volutions qu'il a accomplies, leur présen- brasera à nouveau. ter par ses cris tout le village. homme de sa connaissance qui, après la politique fasciste. S. Stelling-Michaud. 

ce commune au pouvoir est une garantie LE FOY ' Les brigands, se rendant compte que avoir satisfait à ses dépens un caprice ·----------------------------------~ 
de ce qu'ils suivront sans arrêt la même ER DES ARTISANS • 
voie. Et on peut en conclure aussi qu'ils CELIBATAIRES leur coup etait raté, ils firent main d'un moment, avait refusé de l'épouser. 
poursuivront avec un élan accru la lutte • . , . . basse sur tout ce qu'ils purent trouver Au bout de quelque temps, il devint é-
pour la propreté et la droiture. 1 La c:~t10~ d un asile pour les art1 - à leur portée. Leur butin, maJgré ce dé- vident que cette fugue allait avoir des 

Il ne faut plus que ce pays co:itinue à sans cehbataires est décidée. Il a été part précipité est coquet Il se suites .... concrètes et d'ailleurs fort na­
êbc expœé tous les jours à une surprise, jugé opportun de procéder à cet effet compose de joyaux appartenant turelles. La mère de Havva, la femme 
hier l'affaire Ekrem '.Kônig, aujourd'hui le au recueil de fonds parmi les diverses à la fille de Habib d 'une va- Gülizar, est une femme de tête. Elle ju-
scandale de l'dmpex:o ! assoc1"at1·ons professionnelles. Un cre' - 1 d 1 500 Ltq d 1 b" · x en eur e . . e que ques !JOU gea qu'il convenait avant tout, en l'oc-

Nous attendons du Cabinet Refik Say- d"t d 5 OOO Ltq est nécessa· 1 t d 240 Lt t 
dam qu'il prenne des mesures radicales et, ~ e · · . ire pour a or e e q. en argen · currence, d'éloigner la jeune fille du vil-
impi.toyables contre c~ scandales et qu'il realisation de ce proJe~; 34 associations La gendarmerie est sur la piste des lage avant que le scandale ne devint pu-
applique le châtiment qu'ils ml·ntent à participeront aux frais. Un immeuble brigands. blic. Toutes les deux par! irE.>nt donc 
ceux qui jouent avec l'honn ur: et la di- de 50 chambres à été offert à cet effet AMANTS pour Ceyhan. Là Havva do 'Ina le jour 
gnité du pays. Il faut demander compte à Per!iembe Pazar à raison d'un loyer ' Recep et Emine, après avoir vécu à une fillette robuste et p:.trfaitement 
à chacun de ses péchés et peraonne ".lC 1 d 300 L D 't d 
d 

. 1 f . d t . mensue e tq. es e u es sont en longtemps en!'iemble s'était séparés il constituée. 
01t conserver es ruits e ses ac ~. 1 · ' . ' 
Nous atitendons du Dr Saydam_ cotte co.~s a c~ pr?pos. Il ,Y. a a ~stanb~I ~es y a huit jours. Comme ils n'avaient pas Mais ce n'était pas tout. L'implacable 

in~erventio.n énergique qui servn~, ~e 1 milhers d ~rt1sans cehbataires. Si 1 on cru devoir déranger aucun fonction - Gü!i?,ar exigea la disparition de ce té -
mieux, à implanter dans le pays l espnt 1?ue la maison de 50 chambres en ques- naire public pour constater leur union, moin compromettant, de la mésaventu-
de la revolution. bon, 200 d'entre eux, a raison de 4 par ils n'avaient pas eu besoin, non plus,de re de sa fille. Mais Havva sentit ses en-

*** chambre, auront ainsi un abri assuré. recourir à des formalités compliquées trailles de mère se révolter à l'idée du 
M. Hüseyin Cahid Yalçin, com- • On P':~voit qu'un second foyer devrd. de divorce. Mais le sentiment de Recep crime monstrueux qu'on exigeait d'el-

mente plus particulièrement, ces der- etre cree. pour Emine était pJus tenace qu'il ne 1 Eli 
niers incidents, dans le Ye:tl Sabah : e. e pleura, supplia, fit tant et si 

Non seulement l'affaiblissement et l'ef- --<>- l'eut cru. lui-même. Et avant-hier soir , bien que Gülizar lui laissa son enfant. I 
fondrement- qu'escomptaient nos ennemi~ LE PROBLEME DES MATIERES ayant fait soudain cette découverte, il Mais l'odieuse vieille n'était pas cou-
de l'extérieur, mal informés de la situa- PREMIERES EN ALLEMACNE résolut séance tenante d'en faire part à, vaincue. Une nuit profitant de ce que 
tion réelle en Turquie, ne s'est pas pro- Munich, 24 A. A. - Le général von son ex-maîtresse. Il alla donc chez el- , Havva, d'ailleurs malade, dormait, elle 
duit, mais le mouvement de relèvement et Hannecken a déclaré aujourd'hui au le, à Ferikoy, Sirkeci sokak. 1 emporta l'innocente créature et la pro-
de pr~..>... entrepris par Atatürk 'est · t d ble'mes d t"' · f d 1 · · 1 · V&>'-" SUJe es pro es ma 1eres pre- Emme re usa e u1 ouvrir. Furieux, Jeta dans le fleuve. C'est le petit ca -
poursuivi avec le même élan. mières industrielles qu'en 1938, l'Alle- R f. t 1 rt h d d 'd L'exemple le plus caractéri&tique à ce ceep 1t sau er a po e ors e gon s avre qui a été retrouvé par le pêcheur. 
propos est cO".lstitué per certains incidents magne produisit 4.000.000 de tonnes de d'un vigoureux coup d'épaule. Et d'un Les poissons du Ceyhan, qui sont fort 
intérieurs de ces jours derniers. Il y a eu, fer et qu'en 1939 la production sera en- même élan, il allongea ... trois coups de goulus, l'avaient défiguré et dépéct: 
par exemJ)le, l'affaire Ekrem K.onig. Le core plus grande. couteau à la malheureuse jeune fem- 1 partiellement. 
gouvernement a immédiatement éclair/: Dans deux grandes usines l'Allema - me. ! Havva, à son reveil, s'apercevant de 
l'opinion publique et la pre M fournis- gne produit du caoutchouc synthétique. Le fougeux amant est recherche'. l l d" 't· d nf t d · t sant toutes les informations officielles à a ispan wn e son e an ' en evm 
ce propœ et a donné-un nouvelle impul- Les nouveaux procédés ont tellement Quant à Aliye, une autre héroïne de folle.Elle a été admise à l'hôpital natio-
sion à l'Mquête judiciaire. réduit le prix qu'en 1939 tout l'automo-1 l'amour et du poignard, elle était sépa- nal d'Adana. Gülizar, qui a narré toute 

Puis il y eut une question <l'exproprie- bilisme civil se servira ~e pneumatiques rée ~e~uis huit jours d'avec son amant., cette histoire ave: u.n sang-froid sur -
de caoutcho ~tique. .. ·.: me Celu1-01 la rencontra brusquement, l'au- prenant, a été arretée. 

Le quatre-mâts «Admirai Karpfanger» 
de la c Hamburg-Arnerika-Linie• qui 
servait à l'entraînement à la mer des 
jeunes cadets de la Cie. 

Le navire avait entrepris un grand 
voyage de circumnavigation autour du 
monde. Depuis le printemps dernier, on 
n'en a plus de nouvelles. On suppose 
qu'il a péri en doublant le Cap Horn. 

Le tribunal maritime de fambotrrl 
vient de se prononcer sur cite catas ' 

·t 
trophe. Il a conclu que l'or11e saura1 

imputer aucune faute au cnmandant 
ou à l'équipage~ que le naire ne pré~ 
sentait aucun défaut de costruction.I 
s'agit donc d'une catastro~e due i\ Ill 
force majeure. Plus de ~ personn65 

ont péri au cours de ce l").lfrage. 

il 
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ATTENTIO~ .\. l'AllTJH IJL CE Süllt à h. 30 h. au 

Ciné SAKARYA 
011 porte beaucoup les fleurs, Madame 

Par FIRDEVS ~EHSUVAROCLU 
Il était près de minuit lorsque le 

Papillon bleu appuya sur mon épaule 
sa tête lég~remcnt ivre. Il me dit en 
n~nl que le champagne lui avait don -
ne le vertige. Je le suppliais d'enleve1 
son masq · ue. Du fond de oon loup noir 
deux yeux bleus brillaient comme une 
flamme rendant J>lus désirable encore 1 

sa bouche menue toujours souriante et 
son menton blanc. Ses bras nus a­
vaient des mouvements qui agitaient 
les ailes accrochées à ses é­
paules. Elle cachait .sous la table ses 
iambes et ses genoux gainés du ve -
lour:; ae sa robe. Le papi! on bleu 
hocha la tête. Plus tard, plus tard dit-
iL ' 

Il rit, d'un rire clair et cristallin 
comme celm d'un enfant. Le papillon 
bleu ferma les yeux en écoutant les 
flous flous de ia valse jouée par l'or -
chestre Je l'attirais vers moi et baisais 
ses cheveux. Effarouchée elle me glis-
sa des bras. •·on, non, dit-elle, il ne faut 
Pas. Mais elle sembla se radoucir et se 
remit à rire en portant a ses lèvres la 
coupe de champagne. J'étais un peu 
troublé. 

. Et vraiment, nous nous connaissions 
81 peu. Nous nous étions abordés une 
he~re auparavant dans une galerie, 
~ace à l'assurance que donne une lé­
gere ivresse. 

Elle circulait entre les colonnes de 
faux marbre, seule, l'air triste, un 
l'e~. Quelle était la force qui m'entrai­
nait vers eile ? Pourquoi l'avais-je 
rencontrée ? 

. La connaissance faite, elle avait pas­
se sous mon bras son bra.;; frais. Nous 
l'entrâmes au salon. J'étais silencieux, 
tandis qu'elle riait toujours, sans rai -
son apparente. Nous étions tous deux 
~ous l'emJ>rise de la musique, joyeuse, 

LE FIL;\! c1ui a SOl. LE' E da11s le ;\10:\'DE EXTIEH u11c 
E ;\l 0 T I 0 X G E X E lt A L E ... 

PR'SON sans BARREAUX a.\'l'C 

et AJiNIE DU(AU)< 
Ura11d Pri' de la Bi1·1111all' dt• \ 1•111s.• tu:fo 

''''''''''"'"''''''"'''''""""''''''''"'''""'""''''''""'''''''"'"""'''''''''"'''''''''''""'''''''''''''''''''""'''''''''''''''""'"'''''''''''''''''' 
et R 0 B E R T T 1' y L 0 R avec 

J E 1' " Ji E J1 1l R L 0 w dans 

VALET de CŒUR 
l : l 'f{()(; !LL\DU; :ILl.l; :\' l FHJI E .. 1 \ Vit.\! ltE<;.\L. ... 

Eu :-;uppl. : ;\°OU\"t'i.lll f',\l:.\:\Hll :\' l' - .JOLH'\.\L 
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Vie éC(>11omique et ïi11ancière 
Les échanges co1nrnerciaux 

italo-turcs 
---··· 1 ,, 

Quelques chiffres intéressants 
Pendant les 11 premiers mois de l'an­

née 1938, les importations italiennes de 
la Turquie montèrent à 178,9 millions 
de livres, dont 138,600.000 pour l'achat 
de matières premières devant servir à 
l'industrie; les autres 38,4 millions de 
lires ont servi• à i~rter des animaux 
vivants et des denrées alimentaires. 

Pendant la même période l'Italie a 
vendu à la Turquie pour 77 millions de 
lires, dont 58,7 millions de produits fi-
nis. 

En 1937, pendant la même périodç , 
les importations avaient atteint le chif­
fre de 87,2 millions de lires, et les ex­
portations italiennes en Turquie enre­
gistraient 123 millions de lires. 

Parmi les marchandises importées de 
Turquie en Italie (toujours pendant les 
11 premier mois de 1938). la lère pla­
çe est occupée par le coton et le coton 
grège, dont les Italiens ont acheté 8.566 
tonnes, d'une valeur de 58,3 millions. 
Viennent ensuite la laine naturelle avec 
1.088 tonnes représentant 15,5 millions 
de lires. 

Parmi les denrées alimentaires nous 

remarquons en premier lieu l'orge, a­
vec 18.829 tonnes, valant 16,4 millions 
de lires. Ensuite arrive rhuile d'olives 
avec 2.621 tonnes pour 11 millions, le.; 
poissons avec 5.846 tonnes pour 8,4 
millions de lires, les œufs avec 970 ton­
nes pour 4,9 millions de lires. 

Les métaux fournis par la Turquie 
atteignent 3.488 tonnes équivalant à 
16,3 millions; les peaux grèges se mon­
tent à 9,5 millions; le charbon de ter -
re et le coke sont calculés à 56.267 ton­
nes, soit 7,1 millions. 

De J>Ctites quantités de tabac à l'état 
naturel, de graines oléagineuses, d'a­
voine et autres, ont aussi été expédiées 
de Turquie en Italie. 

Dans les exportations d'Italie en Tur­
quie la première place est occupée par 
les tissus de coton; 2.269 tonnes pour 
44 millions de lires. Ils sont suivis par 
les filés de coton avec 526 tonnes et 
7,2 millions de lires; les filés de laine 
avec 60 tonnes et 3,6 millions, le papier 
avec 383 tonnes et 3,2 millions, le sou­
fre, les produits manufacturés de lin.de 
chanvre etc. 

l~a llauque .t\gricole enregistre un 
béuéïice de 776.16~t livres turques 
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Dans le temps les fleurs• n'étaient dej (z) Robe en velours couleur café .. Desj s~nt faites e!les·mêmes d'un gros horten· 
mode que sur les robes de bal. Ensuite el- fuchsia~ 1aunes sont gracieusement d1spo- ~za de la meme couleur. 
les ont paru sur les cols des manteaux, ~és autour du col. (6) jupe en velours bleu marin avec 
sur /es revers des tailleurs. A présent les blouse de mousseline bleue clair. Des 

(3) Robe en crêpe marocain bleue ma· t dispo lieurs sont très à la mode. On les porte jacinthes bleues et roses son - · rin. La blouse est agrémentée de deux 
beaucoup soit sur les robes. soit sur les sées sur le corsage. béAonias roses. d 11· · C tt obe chapeaux, et même dans les cheveux. (7) Robe e ta etas noir. e e r 

( 4) Une belle anémone piquée dans les est agrémentée par des roses rouges. Des 
Nous vous indiquons ci-haut quelques cheveux ira très bien avec une robe de roses semblables sont piquées dans les 

manières de porter les fleurs : 

( 1) Petit chapeau composé de violet 
tes. Un bouquet de ces mêmes fleurs est é· 
pinglé au col du manteau. 

soir. 

(r;) Robe de mousseline bleu clair. Des 
hortensias roses sont piqués au bas de ln 
jupe, tandisque les manches, très courtes, 

crédits agricoles et des crédits de pr<>Quc- 2836 sur les coopét'atives de cf'édit agri­
tion. Elle veille à en proportionner le cole a constitué o.u cours de la période 
inorutant aux besoins du paysan en même envisagée, l'une des principales activités 
temps qu'à ses capacités de paiement. de la Banque. 
Compte tenu des facteurs qui varient a- Le mouvement des coopératives de cré­
vt:c les régions et les individus, les limi- dit agricole qui a, en première ligne, 
tes du crédit individuel ont été considé- maintenue les facilités de distribution du 
rablement élargis dans le cours de l'a=ée crédit· a fait de cO'.lsidérables progrès au 
agricole 1938. cours de 1937. De 1929 à fin 1936 se sont 

De plus la Banque, renonçant à la ten- constituées 568 coooérativcs groupant 61, 
dance traditionnelle consistant à diminuer 715 membres et le mouvement s'est éten­
les créances vers la fin de l'année civile, du à 2368 villages. Au cours de 1937 1e 
s\:st cf.forcée de faire comcider les échE- mouvement s'étend à 1489 nouveaux 
anccs avec les époques de vente active. m<:mbrcs. Les coopératives en activit~ à 

cheveux. 
(8) Chapeau en velours noir. li est or­

né 'cfun grand ruban de satin rose et 
cfoeillets roses aussi. 

Fratelli Sperco 
l~él 4 4 7 9 ~ 

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdatn, Han1burg : 

28 31 Jan. 

u. champagne écumant, sous l'em -
Pnse aussi de l'attrait que nous parais­
sions exercer l'un. sur l'autre. Peut-ê -
tre étai-ce là d'ailleurs la cause de. 
Son rire et de mon silence ? Je lui re­
nouvelais mn 1,rière d·ôter son masque. 
Cette fois, elle y con.senttt, après quel­
ques seconck'S d'hésitation et pencha 
vers moi sa pcl.ite tête blonde pour me 
permettre de dénouer le cordon. En le 
touchant, ma main fut agitée par .m 
tremblement inexplicable. Une peur ir­
raisonnée m'avait envahi. Nous som -
mes ainsi faits que l'inconnu nous at -
tire et nous effraie en même temp" . • 
Tandis que je Jouais avec le ruban, hi 
masque tomba. Nous nous baissa.nes 
tous deux pour le ramasser, nos têtes r,e 
rapprochèrent .. nos lèvres aussi. J'a 
vais ba'sé le J>apillon bleu presque a -
vant d'avoir vu son visage. 

Le fait qut:, selon les dispositiO".lS de la la fin de IQJJ sont au nombre de 59I 
Les crédits agricole::. et les credits de production loi No. 2814, le paiement des anciennes groupant 101,535 membres répartis sur 'E:'.'\LS 

1 ~ 1 1 Ü créances s'élevant à plus de Ltqs. 20 mil- 3.638 villages. 

AGAMENOX 
3 5 Fé. 

se n1ontent a 3":1:.' l"j:,":ti hvres turyues; ceux lions est prévu comme devant s'effectuer:__::..__ _ _::_ _________ _;!....,,=====~==~===--=,,.,. 

Elle riait encore, en cOU\Tant son vi-

l \ l l · 1 U U par paiements échélonnés sur une période < c n ar iet1ng et de vente scu s a <::U. U.UUU de 15 années, avec un intérêt de 33 a 
de livres turyues considérablement soulagé le paysan turc 

____ toujours fidèle à la• signature donnée. 

Les commissions parlementaires du Bud- d'achat t:t de la capacité de paiem<.:nt du D'autre part ~a Banque a recueilli Ltqs. 
get, de l'Bconomie, de l'Agricultw'e, de la prOducteur résultant d'u:-1 developpcment ~:~~:000 en 1 espace de deux ans seule · 
Cour des comptes et des Fi".lAilces et les du revC":1u agr1coh.:, developperncnt qui 1 \ 

sage <le sa main, avec une certaine con- représentants du gouvernement se sont réu prov1!.nt de la p~ibih,té dt: consolider La Banque continue ses efforts en vue 
fusion. Je saiSJ.s ses doigts minces pour rus samedi le 7 Janv1er à 10 heures 3~ pour l'assainissement de la production paysan- du grand but consistant à assurer eu pay­
les en écarter. Elle ne se défendit pas. examiner les bilans .relatifs à l'exercice 1937 'ne par les p. ro~1ts réa~s.~ dans_ les autres lsan la propriété de la tei:e qu'il. cultive. 
Au contraire ello tourna vers moi ses de la Banque Agricole de la République brwichcs Je 1 acllv1te econom1quc, nous Le paysan a c.onsacré environ 203 de s~ 
,yc bl d' . . t. t . Turque, de la Sumer-Bank et de l'Eti- désirons attirtr l'attention su.• l ctt1cacit~ 1 r~so~rces. agr1cotl.es que l'opérati_on me'.1-

ux .eus ~n air gen im~n soumis. Bank. et l'unportance des dec1s1ons gouverne - tionnec ci-dessus a un peu dimmuées' à 
v C~neux, etrange .• , ce ':Sage que je La Banque Agricole de la République mentales oo. vue du financt::mtnt et du il'ac~uisi.tion de divers instru.m<..Tits et plus 
o!ai~ pour ln prem1ere fois ne me pa- Turque achève avec cet exercice, sa qua- contrôle de nos exportauons CL sur le ::i.uc part1cul1èrcment de cha;r~es et de che • 

raissa1t pru; ùu tout étranger. Ces yeux rante neuvième an~ d'activité. La loi No. ces duo nlt:sures prises pour organiser no· vaux. Les ~mes des crédits ouverts. à cet 
· .ces yeux.. qui nlo regardaient attenti . 3202, qui donne sa nouvelle forme à la trt.: comn1<:rcc exti.::r1t:ur par une étude at- e~ftt sont fixés à 5 années au ~~Xlmwn 1 

verne nt me rappelaient d'autres yeux a- Banque Agricole, étant entrée en vigueur tentive dc.-s facteurs souvent difficiles à les. ,échéances étant, pour. Iacili~cr. les 
dorés jadis, sa bouche d'autres lèvres le u juin 1937, les opérations de l'extir- déterminer qui en influencent le cours •· P.aiécmdcnts adaptées aux péri

1
odes d cfflœL-

. li ·· · ' . cice en question ressortent partiellemO".lt CREANCES AGRICOLES cit es moyens acqws par e paysan. a 
auxquc es l ava1~ collé les ~ennes, a- à l'anci<=lc et partiellement à la nouvel- Déduction fa1tt du montant des comp- moitié environ des crédits se répartit sur 
moureusement. J étais plonge dans u _ le législation. tt.'S d'ordre, il reste un actif total de Li- les producteurs de coton, de, n?1settes, de 

Ma1"ilime 
-

····· -~ 

DDIATICA 
SOC. AN. DI NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Déport.• pour 

Pirel', Brindisi, '"'11iS•', Trieste . 
/),., (J.unis de (;alutn tou1 le1t vtndr~i/1!1 

li /(J haur.-s précise• 

A~RIA 

rEI.TO 
ADRIA 
CE LIO 
ADRIA 

3 Févri• 1 
10 Févrif'r 
17 Février 
24 Février 

B Mars 

Servie& accé 
En coYncid. 

J. Brindiat,Ve· 
niae, Trieste 
1 .. Tr.Jbv 

toute l'Europe 

ne stupeur profonde. Le vtSage du pa - Le cons61 d'administration de la Ban- vres turqu<S 131.896.833 qui se décompo- I'31Sl".l, de figues, de tabac, d ohves et au­
pillon bleu était celui d'une femme que que, dans son rappo1t, donne des chif- se comme suit : Ltqs. 75.158.578, soit trcs prodwts d'exportation importants d• Pirce è\aples, ;\laneille, Gê11ts 
j'a.vais, naguère, aimée à la folie. Je ne ires relatifs au développement qui. a 56,94~0 reprt!scntent des créances agrico- la Turq~e~ .. l ' 

l'lTTA' di BARI 
li Février 
25 .Fénier 
11 llar1 

DCI Quai• d• 
H&lata' 10 b. 

pr~i11H 

sais pas combien de temps je restais marqué notre pays tant dans le domame .kas, .Utqs. 13.477.293, soit 10,22% des Les crédits accordes aux éleveurs se 
ainsi stupide. Assez longtemps san~ de l'industrie •. des travaux public~ et ~es créa".lcts commerciales, Ltqs. 27.600.932, sont notablement élevés et continuent à 
d t C 

11 
t f . d fi".lances pubhques, que dans celui de 1 a- soit 20,943 des placements financiers, se développer. En ce qui concerne les cf.. I 

.ou e. ar e e paru roissee e mon gr1culture, et détaille les conditions de Ltqs. 4.5z7.871, soit 83,39~0 d<:s bien meu- forts accomplis en vue de l'abaissement 1 

silence. production et de placement de nos prin .. bles et immeubles, enfm Ltqs. J.I.132.198, du prix de revient, les éleveurs de la cô-j 
-Eh bien, mp dit-elle, regrettez-vou3 cipaux produits agricoles. soit 8,46 % d'autres compte;. te de la Mer Noire se voient accorder des 

Istanbul· PIRE 
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24 ben,.. 
a joUJ'll 
4 1our1 

G Fétrier l'A&IP!DOOLIO 
<'lL!CIA ~ F~vrier ;. t; benn .i. 

rnaintcnant de m'avoir démasquée? ~ La. partie en question du rapport se Ce nivlau· atteint par les créanc~ a- crédits sous forme de distribution de noW"- ! i>irée ~a.pies, )lar;-;~ille, (~êlll'S 
excuses un }..CU indistinctes se précipi· tcim1ne par les lignes suivantes : gricolcs la fin de l'année, c'est-à-d1rc dans ritu~e. 1 , _______________ _::_::::::_ ____________ _ 
+> l~ « · ·. Ces résultats, qui appartiennent un mois où l'activité agricole passe au Signalons également la loi No. 3424 rc-

C.\LDEA 6 .Mar11 

...,rent sur mes evres. à 1 • 'od r· . . . . 1 . édi l r·· 
' 

a ~n e 1n1ssant avec l'année 1937, n11n1mum, <.:st auss1 significatif comparé a. t1vc .aux. cr ts accordés aux popula · '.~ .. ,1 .. ,,lla, qalouiqnr, ,.o o, trée, l,a.tra..s .. 
- Mais vous avez remarqué n'est- n atteignent 1 1 al d l' tif ··1 ti d d ' ' 1 Février ;. Il beuret cur dfveloppem=t norma au tot c ac qu 1 est r<marquablc ons '" 1gcntcs pour leur permettre e .., . Q . ta Bi·1·11d1·81·, ,\iic•iie. 

? d 1 . . . . vant1- LHllllll , u (Ce pas , . . que ans es premiers mois de l'année a- comparé au bas niveau des placemt:nts satisfaire leurs besoms en semences et V 1' · 
· · 1 8 ép • • ·tu d b . emse. ncste 

ABBAZIA 

c Remarqué quoi ?.. gr1co e 193 · oque ou Ja valeur eco- financiers. nourn re e cstiaux. -----------------·--------------
.. Oui je ressemble à une autre ? nomiqu de notre production agricole s'é- LES CREDITS AGRICOLES LES COOPERATIVES \--
"" A une autre ? lève à ~ niveau très haut. Ainsi, en sou- La Banque appuie avec une instance L'organisation du crédit agricole en ap· füduniqn<' Mételin, Izmir Pirée Cala 

hgnant 1 accroissement de la puissancr · l.è 1 1 · d l. · · · · · 1 ' · · ' ' 
YE'Ti\ 

9 Fé•rinr à IH beom 
ISEO 

2ti Fé•rier 
_ C'est ce que tout le monde me dit particu 1 re su r e sens et e cai'3ctere <s p 1oation des d1spos1tions de la 101 No. mata, Patras, Brindisi, \' euise, T; ieste 

toujours. Tous les hommes que j'ai co11- u T s c N T B A N K .:.::=....==:.:._:.::~~=-.:__---=--:-=:--::-:------QCJRINi\LE 1 F6nler 
8 Février nus déclarent que je leur rappelle une 

femme qu'ils ont aimée • Bourgaz, Yarna, Con~tantza 
- Tous les hommes ? _ • 

Cll,ll'li\ l 17 beuroo 
l>EO 11 .Fê,rier 

Mais oui et vous aussi d'ailleurs. 
Seulement vous ne me l'avez pas 

encore avoué. Mais je lis vos pensées 
sur vo~r<' Visage. Vous voyez bien qu' J 

il ~urait mieux valu que je reste mas­
quee .. • 

Un peu irritée, elle se détourna de 
moi. Je saisis une de ses mains et y dé­
posais un baiser .. c Non ma chérie, dis 
je, au contraire je vous suis r<.'Connais­
sant de m'avoir montré votre charman­
te figure. Retourne-t01 je te prie, re _ 
garde-mot encore . . 

- Non, non. Je ne te regarderai pas .. 
car je sais que tu vas essayer de retrou­

( La sui te en 4ème pa~e) 
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•IAISI\. AU CAIHE ET A ALEXANl>RIE 

. . . _ 1, Jnxueux bateaux des Socié~s Jtalia et 
En co!nc1dence en Italie "'cc es ations du monde 

Lloyd '1'1·iesti110 pour les toutes dc>tlll · • 

Facilités de vo age sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
Y sur le parcours ferroviaire italien ~u port de dé?ar-

REDUCT!ON DE 50 °/o qut'mcnt à la frontière et de la fronllè~e au port d em­
barquement à tous les passagers qm entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA.~. . . . 

En outre, elle vient d msutue~ &0~1 des b1lle.ts 
directs pour Paris et Londres, v1& Vemse, à des pnx 
très réd UJ ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
sarap lskelcsl 16. t 7, 1-ll :\lumhaue, Galata 

Téléphuue 41877-8-9, Aux bureaux de Voyages Natta Tel. 44914 866 44 
p " " fi w. Lits ,, 
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t. - BEYOGLU 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'«ULUS> Concours d'affiche Réveillon 

=-•""'* (Suite de la 3ème page) 
Une affaire que nous ne Un concours a été organisé pour le choix de l'affiche de la Foire Interna- ver dans mes yeux les regards d'une 

réglerons pas f acilen1cnt 1tionale d'Izmir 1939. Les projets devront être exécutés sur carton mesurant autre femme que tu as aimée ou que tu 

l 21 sur 38; ils porteront au verso le nom et l'adresse de l'auteur et devront aimes encore ... 

Il Y a une question que nousbi n'av~.~ ! être envoyés à la Présidence du Comité de la Foire. Une décision au sujet de \ Malgré ce refus, elle me glissait des 
pas I'égléc depuis des années, en qu 1 1 , _ regards sournoisement. Un frisson lé-
n'y ait aucune raison plausible pour cela: ces spécimens sera prise le 1er mars 1939, a 16 h. 30. Une prime de 100 Ltq ger la secouait. Qui était cette femme 

comment concilier la pro~ti~ de nos 1 sera attribuée au projet classé premier et une autre de 50 Ltq. au second.Les mon Dieu ? A cette question, non for-
monuments nationaux et h1stonques avec . , . . 
la reconstitution de ~os villes ? projets devront porter la mention: «Foire Internationale d Izmir 1939 - 20 mulée sur mes lèvres, le papillon bleu 

Nous ne suivons· à ce propos, que les Septembre:>. ( 556) répondit : « Personne», prononça-t-el-
évffiements d'Istanbul, à travers les nom-

1 

le. 
breux journaux de cette ville et aussi par- .. · X y 1 · · d l .1 1 1' « Comment, personne? Qu'est-ce que 
ce que no~ nous y résidons fréq~ent. I Le e ann1versa1re e a Illl tee en ta te ça veut dire ! Comment vous appelez-
Et pourtant ces demi ères années - nous 1 - • - vous ? 
ne citerons pas de noms pour ~e peiner LA PARTICIPATION OU CHEF DES Régime, les représentants des S. A., des 
personne - la Municipalité d'une de nos S. A. ALLEMANDES associations d'anciens combattants et « Je ne sais pas. Chaque homme me 
anciennes localités turques a fait démolir des organisations de la jeunesse y as _ donne le nom qui lui plaît, celui d'une 
toutes les viei11es constrÛctions de l'en - Berlin, 25 - Le chef d état-major gé- sisteront. femme qu'il a aimée .. . 
droit pour fournir des pierres à l'entre - néral des Détachements d 'Assaut « Trèvs de plaisanterie, ma chérie ! 
preneur des chemins de fer. Une autre Io- (Sturm Abteilung) M. Lütze, sur l'in - Le ?u~e re~ettra 88 méd~ill~s d'o~, « Quand j'étais petite, on m'appelait 
~J;!~ a fait démolir récemment sa cita vitation du Duce, partira ces jours pro- 26 m~lles d argen~, . 1~ medailles ~e 1 Melek ... ! 

11 y a des ueconstruoteurs» extrémis- chains pour Rome où il assistera à la bronze a la valeur militaire aux re~re- Je crus recevoir un coup, droit au 
tes qui préte:ident écraser tout ce qui se célébration de l'anniversaire de la mi- senta~ts des familles des Légionnaire:> 1 cœur ! Melek était le nom de la femme 
trouve sur le passage d'une route nouvel- lice. Il se rendra ensuite à 'l'ripoli et re- tombés au C~amp ~·i:ronneur. ~s en- que j 'avais aimée à la folie, que j'avais 
le. Il Y a aussi des conservateurs extrê- tournera à Gênes pour y assister a des seigneds romames speciales, rangees.llau- adorée, éperdument. Lorsque, le papil-
mistes, qui insistent pour le maintien in- . . . 

1 
il tour u Duce, rappelleront les bata1 es 1 bl • t . , 

~ral et tel quel de tout ce qui est de- regates mternat10na es auxque es par-
1 1 

. . on eu eu susure ce nom a mes o -
~.. . . . d . . 11 d 1 es g oires et les morts de la Nat10n. .11 ' .1 bl 1 1. d 

meure du passé. Si l'on adopte les vues uc1peront aussi es urutes a eman es. re1 es, I me sem a que es ignes e 
, des uns, on devrait faire table rase de *** Le 31 janvier, dans l'après-midi, 30 son visage changeaient. Elle s'était mi-

tous les souvenirs historiques d'Istanbul . . drapeaux ou labarums, fanions et flam- se à ressembler étrangement à ma bien 
qui serait aussi démunie à cet égard Le_~VI~ anniver~ de la ~~ce se-1 mes des détachements de retour d'A - aimée. 
qu'une nouvellle ville amé1foaine. Si les ra celebre . l~ 1er f~:iner proc~a1;11 pari frique et d'l!.:spagne seront transférés « Chère Melek.» 
seconds parvenaient au pouvoir, il fau - une solenrute guernere destmee a ho - solennellement au Sacrar1·um de la Mi-
drait laisser nos villes et ".l.OS bourgades Elle eut une moue.·· 
I\igoureusement en leur état actuel et norer les Légionnaires ~~bés en, A- lice. On y prélèvera la flamme de l'es- « Tu as donc fini par me reconnaî-
créer en rase campagne nos villes nou - f~~ue e~ en Espag~e. Paz:iciperont a la couade d 'action de Filippo Corridoni , tre ? 
velles. celebration; 5 ~ataillons ~ :~ciens com- ainsi que 11 labarums décorés de la » Mais j'étais venu ici pour te ren-

Or, le monde civilisé d'Occident a trou- battants d Afnqu~ et d Espa~e, un croix de guerre de l'ordre militaire de contrer ma chérie ... Je te cherche de _ 
vé le moyen tenne entre ces deux extrt!- b taill d mutiles et d bl pour 

a . on . e e esses . . Savoie, qui y sont conservés en même puis toujours.·· mes. Un spéda'.!iste que l'on consultait au h l 
sujet de l'opportunité de démolir un vieux la re_volution, une co 0 i:te de mu~I es temps que 9 autres labarums, égale- ·1 Je parlais ... sans songer que ma Me-
«turbé> ou un 4'sebil d'Istanbu~ afin portes en auto et 30 bataillons de Che- ment décorés de l'ordre militaire de lek était morte depuis 2 ans. Tous deux 
de pennettre l'élargissement d'une rue a mises Noires avec un ensemble de 20 Savoie et 4 enseignes d'unités légion - nous étions satisfaits,heureux, radieux .. 
répo:idu ·: mille Légionnaires environ. naires, de retour d'Espagne, qui parti- « Moi aussi j'étais venu ici dans l'es-

- J'ai vu percer des rues nouvelles en Les bataillons défileront devant le · t · 1 • • · poir de te rencontrer. Je voulais tant 
vue d'aboutir à de nnreils monuments ; c1peron a a ceremorue. 

•- Duce le long de la Via Naz1onale. Le t · 
J·e ne puis concevoir que l'on détnme un L'après-midi du 1er février, sur le e revoir. 

Stab-chef des S. A. M. Victor Lütze se- Eli monument pour percer une rue 1 terrain des courses à obstacles de Villa Je l'embrassais encore. e me ren -
A l'..._,_,,ue de la campagne pour la dé- ra accompagné par 5 d'entre ses offi- dit mon baiser. Sa voix était celle de 

'"l""< Umberto, auront lieu: Un champion -
fense de nos forêts, il m'est arrivé sou- ciers. Melek, sa bouche était celle de Melek, 

1 · nat national de marche et de tir par es-
vent de citer ce mot d'un auteur ang ais: Le Duce présidera la cérémonie sur de ma Melek a· moi·. A ce moment l'ob-

t b • t couades de fusiliers de 15 hommes et « Si la route rencon re un ar re, ce n es l'autel de la Patrie. Les dirigeants du h 
pas l'arbre que l'on déracine ; c'est la , bataillons de Chemises Noires; un scurité se fit dans la salle. L'orc estre 
route qui fait un crochet >. Or, un mo- -;· · - . - · . championnat national de parcours de éclata en notes bruyantes pour annon-

d t 1 'ndubita d art souterraines ou au grand air, est 
nume--lt e 400 ans vau P us, J - . d'h . d . guerre par escouades de 12 Chemises cer minuit. Au bout de trente secon -
bl t • b d N'est 1·1 desti>:i.é à demeurer auJOur u1, emam, 

emen , qu un ar re e 40 ans. - . . , N · ch · · 1 d ' des les lumières jaillirent de nouveau · • , l'.dée de la sau tOUJOurs, un centre mcomparable d at- mres; un amp1onnat nat1ona es-
pas curieux qua.ors que 1 · · · . · é Le 1 d ' · Partout des éclats de rire tintèrent, sa-vegarde des arbres s'est implantée chez tractnon, et ?e cur1osit . . s .oeuv1'eS, que tafettes pour coup es officiers a che-
nous _ nous en voyons à Istanbul, au no~s demolissons parlo1s, d autr~, lors- val sur un parcours de 500 mètres a _ luant l'année nouvelle. Melek se leva .. . 
milieu des chaussées et des avenues, en- qu ils le peuvent, les conservent Jalouse- vec 8 obstacles; une présentation de « Je pars, dit-elle. il est minuit . Je sen· 
tourés d'une grille - une partie de nos ~ent. Les deux oeuvr~ anciennes de So~ l'équipe d 'hippisme avec évolutions col- tis mon cœur se tordre, dans une in -
édiles ne s'émeuvent pas pour celle de la fla sont . deux constructions _ottomanes qui lectives aux trois allures et exhibitions quiétude affreuse. 
protection des monuments. ne soutiennent la, comparaiso:i avec au- « Comment ? c'est tout ? 

Or, de même qu'il serait déplacé d'ap- cun mo~ument d Istanbul', On regrette sur obstacles. 
pliquer le mot de notre anglais à un ac- mille fois, à :8clgrade, d avoir d~it, A ces deux dernières épreuves pren-
cacia de trois ans, il n'y a pas lieu d'ar- dans un premier mo~vement de fanatis­
rêter notre élan en matière de recons _ me, les oeuvres de 1 ère ottomane et les dront part également 11 cavaliers des 
...... ti' 1 uvegarde d'oeuvres Yougoslaves tremble:it sur les soi.venll'S S. A. allemandes. 
...... c on pour a sa B · · · é • 

1 turcs de la osme qm ava1ent te con- Le soir du 1er février, au théâtre A-sans va eur. 1 A · hi 
Le moyen le plus logique• 1e plus effi- servés par es utric, ens. , drien, aura lieu une rencontre de boxe 

cace de trancher la question par la base En ce mome:it• .ou . sc developpent les entre Chemises Noires de la Milice et S. 
c'est de procéder à un classement des mo- moyens et les poss1bi. htés .modernes'. dans 

1 t t t -t d A. allemandes. numents historiques et avant cela enco- notre pays, e ourisme v1en en e e i: 
re, de former tout le' personnel capable nos p1us ùnportantes so1:11'ces de rentes. 
de réa!Œser ce classement. Sauvegarder le<; Il faut défendre toute .rume, tout paysa- ' Bl. 

t , tAche des artistes atitachés ge, tout monument qu1 a une valeur du Pour les n1orts de 1gny paysages es ,,a a . d ·tto · · 
b eaux de c<nstruction des Munici- point e vue pt resque, artistique ou 

aux ur . h. . 1 d 1'. 

« Laisse-moi partir. Je te prie ... 
« Au moins, permets-moi de te re -

conduire chez toi. 
« J'habite loin .. . très, très loin .. . 
« Cela ne fait rien. 

« A Rumeli-Hisar. 
Sans lui répondre, je lui posais son 

manteau sur ses épaules. Je la fis mon­
ter dans une auto et m'y introduisit au­
près elle, après avoir crié au chauffeur: 
« Rumeli-Hisar ! » Melek me saisit les 
mains et me regardait de ses yeux sup-

lités Si une commission responsable du istonque non seu ement en vue e e-
pa · d · d · d • ministère de l'instruction Publique procè- ucation e notre e~p:1t •. c no~re gout 

Ro e ~5 Dans les différentes villes m , ~ - pliants. 
d'Italie, on a ouvert des souscriptions po-

de au classement des monuments : s'il se et de notre sens de 1 histoire, mais aussi , 
trouve des personnes autorisées auprès des indépendamment de. toutes ces raisons et 
Municipalités de nos grandes villes et d~ t~u_:es ces ~~essités morales, en vue 
dans les bureaux de construction dépen- d mterets matenels élevés - et en pre­
dant du ministère de !'Intérieur da".l.s les mière ligne dans l'intérêt de nos Muni­
centres de moindre importance, la ques- cipalités. Je citerai un exemple très sim­
tion sera réglée. H est hors de doute que ple : un. ancien cim~tière turc est un des 
Je classement des monuments historiques 1 m~umeni:: conservt:S ~vt:e le plus de 
de Turquie durera des années. Mais nous I som à Rhôdes. .Les Itahens ont renforcé 
n'entendons pas réaliser simultanément la ~us terre les pierres tombales avec du 
reconstruction de toutes nos villes ou lo- 1 cunent. Nous ne sommes parvenus en au­
calités à la fois. On commencera le clas- 1 cune façon à faire adme~e . l'idée ~e 
sement par les endroits où iJ s'impose de conserver n~ tous les ci~etières, évt­
la façon la plus urgente ; le cas échéant, demment, ~ats 2 ou 3 parnu les plus im­
toute divergence pourra être examinée et portants. d Istanbul et de Bursa, parm1 
discutée séparément. l c.eux qui of~rent ~e plus v!f intérêt histo-

L'aspect du monde est en voie d'unifi- nq~e, e:l Y mterd1sant les inhumations ul­
cation. Les humains sont las de voir par- tér'leures, en les entourant d'une enceinte, 

pulaires pour ramener dans la patrie les 
dépouilles des glorieux 6.ooo morts de Bli­
&ny. Tous les Italiens, profondément tou­
chés par la folle diifamàtion du SJlciat 
italien, s'associent avec élan pour cnltwcr 
à l'ingrate terre de France les re;;tes de 
leurs frères héroïques. 

* 

« Descends. je t'en prie, descends. Je 
ne veux pas que tu viennes si loin. Un 
jour, sans doute, nous nous retrouve -
rons 

Mais quand elle vit que ses supplica­
tions étaient vaines, elle parut se ré.û­
gner et appuya sa jolie tête sur mon é­
paule. Nous nous taisions tous deux; de Turin, :15 - La souscription en faveur 

du rapatriement des morts italiens de Bli- temps en temps je baisais ses boucles 
gny a trouvé un vif écho parmi les po- blondes. J'étais heureux, très heureux. 
pulations du Piémont. Les adhésions et les La nuit était claire. étoilée. La neige 
offres affluent à la Fédération des Fais- tombée la veille avait fondu, transfor-
ceaux. mant en bourbier les rues étroites. 

Les d.écorations, ~r.ev~ts et autres attes- Quand la voiture s'arrêta devant u-
tations de va~eur. m1l1ta1re obtenus par des i n d'as et délabré. il était ·us-
combattants 1tal1ens en France, affluent à ne ma 50 pe . J 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de 'furquie 

--<>­
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Lon&ueurs d 'ondes : z639m. - z8Jkcs ; 

z9174. - 15.z95 kcs; 31,70 - 9.465 kcs. 

L em1ss1on <fauJOUrù'hui 
12.30 
12.35 
13.00 

Programme. 
Musique enregistrée (solistes). 
L 'heure exacte, informations de 
l' A.A. et bulletin météorologique. 

13.10 Musique turque. 
13.40-14 Sélection de disques, ouvertures. 

i8.30 
l8.35 
19.05 
19.25 
20.25 

20.35 
20.45 

• ;:i. * 
Programme. 
Musique turque. 
L'heure de l'agriculture. 
Musique turque. 
Guitare hava1tnnt par Sadeddin 
Suat. 
Sélection de disquts (mélodies) 
Informations de l'A.A., 2 èmt 
bulletin météol'Ologique et cours 
de la Bourse des Céréales. 
L hcw·e exacte. 
Causerie. 

Jeudi 26 Janvier 1939 

ILA BOURSE! 
Ankara 25 Jam icr 1939 

l Cours informatifs) 

Act. Tauacs Turcs (e11 liquidatio11) 1.10 
Banque cL\ffaires au porteur 10.-
Act.Chemin de Fer il' Anatolie 60 °/o 23.70 
Act.Bras.Réunies Bomouti-X er.tar 8. 20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Banque Ce11trale 110.fJO 
Act. Ciments Ar::.Jan 8.85 
Uul.Chemin de fer Si vas-Erzurum 1 19.15 
Obl.Cbemi11 defer8irns-Erznrnm II 19.17 
01.Jl..Empr. i11térieur 5 °Io 1933 

(Ergani) 
Emprunt Iutérienr 
01.JJ. Dette Tur!IUC 7 1

/ 1 °Io1933 
tranche l ere 11 111 

Oblig-atio11s Antolie J Il 
Anatolie III 
Crédit Fum:ier 1!!03 

• • 1911 

CHEQUES 

19.70 
19.-

19.30 
40.10 
40.2[) 

111.-
103.-

: banne J<'erml'lu r.• 21.00 

21.0l 
21.15 Conce11t par l 'orchestre ndio - Londrl'S 

phonique sous la direction du '.'{(•w-York 
Mo. Praetorius : 

1 Rterli11~ 
1 OO Dlllla~ 

100 Fra11es 
U10 J.in·s 

5 89 
12::i us2:i 

3.327;) 
(i.fi2/:J 

:&,...i:-n:i 
fi8. llR25 
ri0.3 j '2:, 
21.'29/j 

z - V armlands rhapsodie op. 36 
(K. Atterberg) ; 

:1 - Divertimento op. 67, 
(P. Graener) ; 
a) Allegro vi.vace ; 
b) Allegro scherzando 
c) Larghett~ ; 
d) U>:i. poco allegretto 

Paris 
.\iilan 
( rl'll('\>I' 

,\ 111s1enlam 
Rc•rlin 
Brn~cfüs 
Atl ii.lrn.:s 
:-iufia. 

IOO F. ~U ISSI'~ 
1 OO Florius 
1 OO Tieiehcmrnrk 
1 OO llelga.s 
1 OU Drachme• 
100 Levas e) Con grazia ; 

f) Allegro. 
3- Poetischer Spaziergang 

Prague 
op. ~I atlrid 

1 no Cour. 'l'chéc. 
100 Pl'.Sl'llL~ 

UJï5 
1.55 
4.32 
fi.89 

22.r5 

22.45 

50 (J. Brandts) ; 
Cours de la Bourse dts Changes 
et Valeurs. 
Musique enregistrée. 
Concent par l'orchestre de la 
station sous la direction du Mo. 
Necip A~kin : 
r - Rap<.cdie bohémienne, 

(A. Meister) ; 
:1 - Valse andalouse (Küger) 
3-L'amour (Ganglberger) ; 
4 - Danse magyare No. 5 et 6, 

(J. Brahms) ; 
5- Vers les étoiles - fantaisie, 

(W. Lautenschlat.ger) ; 
6 - Marche (W., Gabriel) ; 
7 - Dans les forêts de Vienne, 

(J. Strauss) ; 
8-Le soir (W. Schroeder). 

23.45-24 Dernières nouvelles et program­
me du le:idemam. 

Melek en sautant à bas de l'auto, elle 
courut vers la porte. Une femme â.gee 
tenant une lampe fumeuse lui ouvrit. 

J 'aperçus une dernière fois le visage du 
papillon bleu. Il me parut pâle.La porte 
se referma avec fracas. 

Je rentrais dans la voiture. 
« Où sommes-nous? demandai-je au 

chauffeur. 

\' arso\ ic 
Uudapcst 
Bucarest 
lklgradl• 
Y olrnhama 
:-:llor1.holm 
i\loscou 

1 OO Zluli~ 
1 uo Pt•11gos 
100 L(',\S 

l 10 Dimir~ 
LOO tCll" 
100 l.,our. S. 
1 OO Houules 

23.7975 
2-J..937f> 

0.!10 
2.81/[i 

:31 3._5 
30.:)25 
2.~.77 

:rJ.:i:i-.;;o::.·-::.7.J:.-:crJ:".Cl"'~_,....cacaor 

Prorisoire111ent, Loule co111-

111u11icatio11 te.lépli~11iq11e cu11 ~] ~ ~ ~ 
Cl'l'llHllt la retl.tl't1011 derni 
être adres~ét', cla11 la rna­
tiuel' au • 'o 

Le \'o de télépl1011e lie la Direction 
tle .. B·· Y"\Jlu • dl' meure, 1·om111c 

par le passé, 4189 2 
-::cacco~...c::K1llD ... 1:1a1:1~..Q: 

T'héâtre de la Ville 
::-;1·clio11 dt':UIHllif(UC 

1 ,es brigands 
(tJc ~ch1ll.:;) 

u acLc~ 

~ccliuu de comé li.e --·-Notre fils 
« A Rumeli-Hisar.» 
Je tendis l'oreille. Dans la nuit froi- ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 

de nul bruit que le hululement d'une sont énerg. et effic. préparés par Répé· 
chouette. -titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

Pour 1'e pas oublier le numéro de la Répét. 

maison je le notais sur mon paquet de LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­

cigarett:s. . . . . QLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
Rentre ch~z moi, Je me ~oucha1s, mais prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­

mon sommeil fut trouble de cauche- niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

mars affreux . 1-----------------
A mon réveil, l'après-midi suivante, DO VOU SPEAK ENQLISH ? 

. tai d 1 
Je sau s ans une automobile et me 1 Ne laissez pas moisir votre anglais. -
fit conduire à Rumeli-Hisar. Je donnais 1 Prenez leçons de conversation et de cor­
au chauffeur le numéro noté la veille .. j resp. _ Ecrire sous c OXFORD > au 
Nous ne trouvâmes au bout de la rue Journal. 
qu'une maison portant le numéro pré-

tout la même chose. Notre pays, avec ses en renouvelant leurs cyprès. 
civilisations superposées avec ses oeuvres F. R. AT A Y 

la rédaction de la Gazetta del Popolo te deux heures du matm. 
pour être renvoyés en France. [ « Reviens ici, demain à 5 heures, dit 

cédent ... Puis commençait un cimetiè- Nous prions nos correspondants é -
re sur les cyprès duquel tombaient dé- I ventuels de n'écrire que sur un seul 
jà les ombres de cette soirée d'hiver. , côté de la feuille. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 87 --
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman traduit de l'llalien 

pur Paul - Hmry .M1d1t:l 

Carlo préf6ra ne pas douter des affir­
mations de sa soeur dont l'accent ironi­
que et triomphant lui semblait suffisam­
ment persuasif. Il risqua pourtant une 
objection: 

- Mais M. Stefan<> est pauvre ? 
- Que vient faire ici M. Stefano ? Il 

est pauvre mais sa soeur a épousé en pre­
mières noces un homme très riche dont 
elle a hérité. C'est pourquoi elle est ri­
che. 

Après un silence plutôt long, Carlo de­
manda e'.lcore d'une voix tremblante : 

- Mais alors pourquoi retourne-t-el­
le auprès de son mari ? 

Valentine haussa les épaules avec un 
« ça, je n'en sais rien », mais Andréa, jus­
qu'alors immobile, muette et perdue dans 
une méditation lointaine, intervint d'une 
façon inattendue : 

- Par snobisme, elle y retourne ! dit­
elle froidement. Elle prit so:i temps et a­
jouta, calme et impitoyable : - C'est 
une canaille, ta Marie-Louise. 

A cette injure Carlo tressaillit, mais 

trop douloureusement déconcerté poui· 
protester· il ne dit rien. Le professeur 
aussi avait été surpris par le langage vio­
lent de sa fille. H posa son journal, tour­
na vers Andrée son visage barbu et vive­
ment éclairé, et la considéra avec épou­
vante. Seule Valentine n'avait pas l'air 
troublé. 

- Oui... dit-elle après U".1. moment de 
réflexion, oui bien sûr, il est noble, c'est 
grâce à lui qu'elle peut fréquenter l'aris­
tocratie ... A moins que ce retour ne soit 
encore une histoire qu'elle t'ait racontée. 
Eli a peut-être trouvé un autre amant, 
tout simplement. 

A la tristesse d'avoir perdu la femme 
aimée s'ajoutait dans l'âme de Carlo la 
douleur encore plus opprimante du soup­
çon, de la déception et du dégoût. L'ima­
ge qu'il s'était faite de Marie-Louise tom­
bait en poussière. Ce grand amour n'était 
qu'un mC".J.Songe. Tous diffamaient sa maî­
tresse et il se voyait impuissant à les con­
fondre. 

- Pour cela non,.réussit-il encore à bal-

butier, je suis sûr qu'elle est réellement quitté. Qua".ld je suis parti elle s'habil - Le professeur qui l'écoutait en se lissant Nouveau silence, Carlo fixait le rond 
rentrée chez son mari ; elle lui a télépho- lait c:t j'ai cru comprendre qu'elle avait les moustaches et en poussant de gros de lumière sur la table comme s'il eO.t 
né en ma présence. Ils vont ce soir à une rendez·vous avec wn mari vers huit heu- soupirs perplexes, sursauta ; voulu cacher aux regards des autres son 
réception, je ne sais plus où. Ils iront en- rt.-s. Voilà exactement ce que je sais. Et - Hé doucement ! s'écria-t-il, un mo- front assombri et douloureux. En réalité 
semble. A cette heure, elle a peut-être dé- maintenant cette histoire est finie, ré - ment ! .Que veux-tu dire par cette phra - ~l revivait en pensée les épisodes de son 

fjà quitté son pavillon. jouissez-vous. ce : « Le fils d 'un professeur de lycée?» aventure avec Marie-Louise sans réussir 
1 A".ldréa qui, après avoir proféré sa cour- 1 - Elle est finie, oui, grâce au ciel, dit Doucement ! Bien qu'en apparence mo- à les mettre d'accord avec la duplicité 
té phrase injurieuse, était retombée d_ans sèchement Valentbe sans interrompre dcste, ma profession n'a rien de mépri- qui venait de lui être révélée. Il avait 
sa combre inertie, sursauta à ces dermers son travail. Elle tricota encore d~ux ou sable. Carlo peut être fier d'être le fils l'impression qu'il existait deux Marie­
mots. trois mailles, posa ses crochets sur la ta- d'un professeur de lycée. Louise, l'une généreuse et presque ma -

1 - Comment ? Elle a déjà quitté son ble et, non sans solennité, regarda son 1 - Mais, papa, dit tranquillement Va- ternelle, l'autre dissimulée et égoïste . 
pavillon? s'écria-t-elle d'une voix vibrante frère : - Et maintenant que tu en es là· lentine c:1 tirant le fil de sa pelote, tu Restait malgré tout le fait qu'elle s'était 
de haine. dis-moi un peu si tu n'aurais pas mieux sais fort bien ce que j'ai voulu dire. J'ai do:inée à lui. Eit sur les plateaux de la 

Son cœur ne battait plus. Elle était pâ- fait de suivre me3 conseils ? Et de ne pas voulu dire que Carlo aurait mieux fait de balance, ce don pesait très lourd, plus 
le .comme si elle allait s'évanouir.« Elle a te laisser embobiner par cette femme ? se rappeler que nous ne sommes pas ri- lourd que toute duplicité et que toute 
q~itté son pavillon•, répétait dans.~ tête Est-ce que ça n'aurait pas mieux valu ? ches ni nobles et qu'il existait une trop perfidie qu'il pourrait ençore découvrir. 
vtde un écho funeste, «elle a qwtte son Si tu m'avais écoutée tu n'aurais pas ~é- grande difféI'ence de conditions entre cet- - Je ne sais pas ce que je ferai, dit-il 
pavillcn-.. Tous ses plans s'écroulaient . gligé tes études et surtout, tu ".1.•aurais te femme et lui, voilà tout. comme en conclusion d'un long dis -
Marie-Louise éta~t partie sans que person- pas cette mine de déterré. T'amouracher Le silence retomba. Carlo fronçait le cours intérieur, mais je sais une chose: 
ne eût songé à la r<:tcnir, elle avait dis - 1 d'une femme comme celle-là ! Et une an- sour61 et remuait lentement la bouche quoi que vous puissie?. dire contre cette 
paru comme un fantôme pervers et insaisis nfo d'examen ! Ah ! Carlo ! Carlo ! (El- comme s'il efit remâché quelque chose personne. je lui garderai ,toujours une 
sable après l'avo1r attirée dans le piège de le posa sa main blanche et · délicate sur 1 d'amer. profonde reconnai&Sance. 
cette voie sans issue. «Elle est partie». son énorme poitrine, ses yeux ronds d'oi-1 - Je ne veux plus rentrer au lycée, dit- Ceci dit, d'un mouvement brusque et 
pensa-t-elle encore. Son regret était tel seau clignotèrent pathétiquement, sa voix il tout à coup. U".l peu ridicule, il se leva, les mains dans 
qu'elle aurait voulu crier· s'arracher les se mit à trembler). Ne t'avais-je pas dit : 1 - Tu ne veux plus rentrer au lycée , ses poches, se dirigea vers la porte, l'ou-
eheveux, se tordre les mains.« Elle est garde-toi de cette femme ? Bah ! c'était 

1 
répéta ValMtine. Ah ! vraiment ? Et que vrit d'un coup de pied et disparut. 

partie, tout est inutile l • prêcher dans le désert. Et le résultat, tu veux-tu faire ? 1 
Mais son cri involontaire avait làttiré le vois ! Pour elle tu n'as été qu'un pas- - Je ne sais pas· mais je n'ai plus en-1 ( à suivre ) 

l'attention de Valenti".l.e. . . se-temps, qu'un jouet, et qua".ld elle s'est vie d'étudier. 1 
- Tu es pâle, Andréa, dit-elle avec m- lassée de toi elle t'a rejeté_. Il ne pouvait - Et moi, par contre, reprit-elle d'un • 

quiétude. Tu ne te sens pas bien ? ... pas c.n être autremenit !. .. Elle, c'est une ton bonasse mais non sans dureté,je crois =======~~~===="""!"..,. .. 
l\i'est-ce pas qu'elle est très pâle ? j grande dame, riche È\ millions et sans 1 qu'il faudra que tu étudies, parce que 

Andréa se força à sourire cœur qui s'ennuie et ne sait pas quoi fai- dans une maison comme la nôtre et dans S:ihibi : G PP''·'! 
- Ce n'est :ien ... un vertige. Alors, re de sa vie; toi tu n'es qu'un gamin qui notre situation. personne ne peut se per· \ u,.,. 1 ': .~Jt?<ri•1at Mliclürii : 

continue, Carlo. Marie - Louise, disais-tu n'a pas encore terminé ses études, et le mettre le luxe de ne riC'.l faire. Nous ne Dr. Abdul Vehab BERKEM 
a qu~tté son pavillon ? fils d'u".l professeur de lycée. Ça devait, ]sommes pas mifüonnaires, nous. Un jour IBasimevi, Babok. Galata, St-Pierre Han, 

- A vrai dire, je ne sais pas si elle l'a mal finir... il te faudra travailler pour vivre. Istanbul . 
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